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Ars nova... 


H. C. Robbins Landon, au début de sa substantielle 
étude sur les symphonies de Haydn, dit excellemment 
« La biographie définitive de Joseph Haydn ne peut pas 
être écrite avant que trois "170onumenta ne soient publiés : 
yo l’édition complète de sa musique ; 2° un catalogue 
complet de toutes ses Œuvres auquel, depuis de nombreuses 
années, travaille Antoine van Hobocken et qui est attendu 
dans un avenir prochain !;et 3° les documents complets 
concernant sa Vie... » 

La réalisation complète de ce programme, dans l’hypo- 
thèse la plus optimiste, n’est guère possible avant une cin- 
quantaine d'années. Dans l’état actuel des choses, aucun 
ouvrage approfondi sur Haydn n’existe en langue française. 
Quelques études partielles disséminées dans des revues 
constituent seules la littérature qui lui est consacrée chez 
nous. Une connaissance parfaite des langues allemande et 
anglaise est nécessaire actuellement à qui veut tenter de 
se faire la moindre idée de Joseph Haydn. Quant aux con- 
tacts qu’un citoyen français voudrait prendre, je ne dis 
pas avec la totalité de ses œuvres, mais avec celles que l’on 
peut considérer à bon droit comme les plus importantes, 
ils s'avèrent si difficiles en raison de leur dispersion dans 


1. Ce catalogue a paru depuis que ces lignes ont été écrites par C. H. Robbins Landon. 
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les bibliothèques, que leur recherche décourage la plupart 
des bonnes volontés. Qu'il suffise de savoir qu’en ce qui 
concerne les quatuors, aucune collection complète en par- 
tition ne se trouve à la Bibliothèque Nationale, sauf l'édition 
Trautwein, parue au milieu du siècle dernier. 

Pour éviter aux critiques, aux étudiants, au simple mélo- 
mane des recherches fastidieuses, il nous est apparu que 
cette courte monographie pourrait être utile. Elle n’a d’autre 
ambition que de faire le point des connaissances actuelles 
sur Joseph Haydn. Pour les idées qui y sont exprimées, 
puissent-elles par l’approbation ou la réprobation dont on 
voudra peut-être les honorer, attirer l’attention du public 
sur un génie de première grandeur dont, certes, chacun 
connaît le nom et quelques symphonies, mais qu’on respecte 
par habitude, comme un vieux meuble de famille. L’image 
du «papa Haydn» aux poches bourrées de bonbons et 
légèrement gâteux, telle que nous l’a léguée le xix® siècle, 
survit encore au XX°. Il faudra bien y substituer un jour 
celle d’un artiste qui eut de son œuvre une conception 
d'ensemble si grandiose qu’elle peut être considérée comme 
une quête de la vérité musicale menée avec lucidité au 
long de cinquante années. Il y sacrifia tout plaisir, toute 
joie, tout amour, toute liberté même. On chercherait en 
vain dans sa vie cette odeur d’alcôve si propice à l’éclosion 
de biographies romancées et par là à celle de gloire plus 
universelle. Si odeur il y a, c’est bien celle du cloître. Qu’on 
n’attende jamais de superproduction en technicolor sur 
Haydn. L'idée seule fait sourire. 

La première des tâches préliminaires auxquelles oblige la ré- 
daction d’un ouvrage sur Haydn, si modeste soit-il dans ses in- 
nl nl détruire une fois pour toutes cette solide 
quelle H . ne nous suçons avec le lait maternel, suivant la- 

€ Haydn Scrait le « père du quatuor et de la symphonie ». 
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À dire vrai, si cette formule, hâtivement énoncée au siècle 
dernier par Stendhal et reprise par les musiciens, corpo- 
ration en général peu curieuse de musicologie, a depuis 
longtemps été révisée par les historiens, elle n en continue 
pas moins à prospérer dans le public cultivé, qui trouve 
en elle les avantages d’un schéma commode, dont la concision 
permet de sauter sans vertige de Bach à Mozart. Haydn 
se trouve là fort à propos pour fournir l’échelon intermédiaire. 
Si l’on examine le problème d’un peu près, l’on verra qu il 
est en réalité d’expliquer la transition de Bach à Haydn. 
L'image d’un Haydn, théoricien lucide d’une esthétique 
nouvelle, ne résiste pas à l'examen le plus superficiel : le 
quatuor, la symphonie, et en général toutes les formes de 
la musique instrumentale, de même que leur langage par- 
ticulier, se sont créés dans la période qui précède la sienne. 
Loin d’apparaître aux yeux de l'historien comme un de 
ces visionnaires, tels Philippe de Vitry, Rameau ou Schæœnberg, 
qui, à un moment donné, faisant l’inventaire des acquisitions 
du passé, remettent tout en question au nom de tendances 
implicitement comprises dans la musique de leur époque, 
et qui, par la force de leur raisonnement, développant ces 
tendances jusqu’à leurs extrêmes limites, bâtissent un ordre 
nouveau, une ars nova, Haydn, dès qu’on l’aborde, apparaît 
comme un artiste mettant en œuvre des matériaux dont 
le type lui a été fourni par ses devanciers immédiats. Il 
s'exprime dès ses premières œuvres dans une langue soli- 
dement établie, dont, certes, il continuera à parfaire l’évo- 
lution jusqu’à en exploiter au maximum les ressources, mais 
dont seul le maniement magistral sera la marque de son 
génie. 

Loin d’être un théoricien, un précurseur, c’est le type 
même du grand classique, et son activité s’exercera toujours, 
non dans la création d’une matière, d’une langue sonore 
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nouvelles, mais dans le jeu des idées à l’intérieur d'un idiome 
solidement établi par ses prédécesseurs. C'est pourquoi il 
nous paraît nécessaire d’esquisser une brève explication des 
raisons de la transformation des moyens d'expression dans 
l’époque qui a précédé la venue de Haydn, ainsi que du 
mode de cette transformation. 


Le passage du style polyphonique, hérité du Moyen Age 
et survivant jusqu'au milieu du xvirit siècle, au style instru- 
mental de Haydn et de Mozart, leur coexistence, consciente 
ou non à un moment donné, est une des périodes les plus 
fécondes et pourtant les plus mal expliquées de l’histoire 
de la musique. Entre le style de Jean-Sébastien Bach, mort 
en 1750, qui, jusqu’au bout, écrit avec la mentalité d’un 
Guillaume Dufay, et celui des premières œuvres élaborées 
de Haydn, que les plus récents travaux permettent de situer 
vers 1760, une telle différence est manifeste qu’il faut prendre 
ces deux exemples comme des cas limite. Le style poly- 
phonique continuera à avoir des prolongements longtemps 
encore, particulièrement dans la musique religieuse, le style 
instrumental se pressentait bien avant la mort de Jean- 
Sébastien Bach dans les œuvres des Italiens. 

La période qui va de 1750 à 1760 n’est que le moment 
le plus aigu de Ia révolution qui s’opère, dont les sympho- 
nistes de l'Allemagne du Nord, les Viennois, les Milanais, 
et surtout les « Mannheimer : 
premiers fondements. 

En quoi consistent exactement les nouveautés de style et de 
AE el blois manifestent alors, nouveautés dont la réalité 
Dune lrreon compare deux uvre, l'une de l'an 
temps, mais qui est . Ésamment éloignées dans n 

* f ..,0t DEAUCOUP moins décelable dans les 
œuvres de transition ? Chacun des éléme R fs 

nts représentatiis 
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du style nouveau existait déjà dans l’ancien, et inversement. 
Seules leur fréquence, leur exaspération peuvent permettre 
à l'auditeur de situer une œuvre dans l’une ou l’autre période. 

Ce qu’on peut seulement avancer, lorsque, au-delà de 
l'examen morphologique, on aborde un point de vue plus 
panoramique, c’est que les éléments constitutifs du style 
instrumental ne sont que les manifestations d’une prise de 
conscience nouvelle de la mission de la musique. Heuss, 
lorsqu'il écrit : « Le principe du piano et du forte, qui ap- 
paraît avec l’École de Mannheim, contient en germe toute 
l’évolution ultérieure de la musique : on tourne le dos au 
Moyen Age pour entrer dans la période romantique ! », 
semble avoir très bien senti l’importance de ce moment 
historique. Science à ses débuts, discipline sévère, sinon 
toujours dans sa destination, du moins toujours dans ses 
réalisations, la musique, dès qu’elle fut montée sur les 
planches au xvii® siècle, se devait d’abandonner son aspect 
primitif de prière formelle et de devenir spectacle. Inapte 
par essence à exprimer, à représenter quoi que ce fût par 
ce qu’elle pouvait puiser en elle, elle se doit désormais 
d’'émouvoir, de suggérer, de convaincre. La vogue de l’opéra 
changea la destination d’une discipline qui, pas plus que 
la géométrie, elle aussi source de beauté, n’avait aux yeux 
de ceux qui la servaient de vertu spectaculaire. Belle de la 
beauté des nombres, elle acquiert la beauté du monde, 
en devenant un objet. En acquittant le prix de sa place 
pour l’entendre, le spectateur était en droit d’exiger d’elle 
qu’elle se pliât à ses goûts. 

Aussi l’évolution qui, au cours du xvii® siècle et au début 
du xvixie siècle, ne se produisait que dans l'intention, va- 
t-elle maintenant affecter la forme et le style. Consciemment 


1. Heuss, Uber die Dynamik der Mannheimer Schule, in Riemann Festschrift, p. 433. 
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où non, les pré-classiques créent un langage dont l'essence 
est adaptée à la nouvelle destination de la musique, alors 
que leurs devanciers n’avaient fait qu’amplifier les movens 
d’un art de contemplation employés dans le langage de la 
longue lignée de leurs prédécesseurs, pour les plier, souvent 
avec bonheur, à un art d'expression dont la musique-spectacle 
avait fait naître le besoin. 

Dès le xvii® siècle, on se posera a priort le problème de 
l'expression : le musicien, sur son papier réglé, ne répartit 
plus ses signes pour matérialiser l’ordre intérieur, la loi 
morale qui l’habite, mais pour toucher, pour émouvoir d’une 
façon précise, comme le ferait un auteur tragique. Il était 
fatal que les ressources du langage médiéval, même menées 
jusqu’à leurs possibilités extrêmes, devinssent inappropriées 
à ce nouvel état de choses ; que des procédés de style et 
d'écriture, conçus comme moyens d’expression a Dosteriort 
et, en quelque sorte, au-delà de leur aspect formel, dussent 
au cours d’une première évolution se plier aux exigences 
nouvelles (ce dont Bach et ses contemporains furent les 
artisans), puis, au cours d’une seconde phase, ne laisser 
subsister d’eux que les procédés destinés au but à atteindre, 
tandis que, conjointement, de nouvelles formules prenaient 
leur essor. | | 

Si l’on examine ce que les pré-classiques ont apporté, 
on apercevra que leur contribution est avant tout d’ordre 
expressif : la forme et le style, avec eux, S’adaptent à la 
nouvelle fonction de la musique, et, si luniversalisation 
du crescendo et, en général, des nuances, peut à première 
mbler secondaire, en Tous cas n’affecter que super- 

les procédés d'écriture, elle est au contraire 
fléchit bien, hautement Significative : Le hasnin 
ue plus subtile que l'alternance traditionnelle 
forte est la marque d'une prise de conscience 
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de la vertu expressive de la musique, il n’est que l’aspect 
extérieur de transformations d’écriture plus profondes. Car 
la dynamique ne consiste pas seulement à parsemer la par- 
tition terminée de signes de forte et de piano. La dynamique 
est bien le point de rencontre de l’acuité, du timbre, de 
l'intensité et du rythme. Chacun de ces éléments, répartis 
autrefois dans plusieurs voix indépendantes dont les ac- 
centuations, ou même simplement ce que Heuss nomme 
les « nuances d’expression ! », n’étaient qu’exceptionnelle- 
ment synchrones et perdaient de leur efficacité : le besoin 
de les rendre plus évidents par une coïncidence des schémas 
rythmiques dans toutes les voix, fut une des causes du 
développement de la dynamique chez les pré-classiques. 
Par elle, la musique deviendra plus habile aux nuances de 
l'expression, une correspondance s’établira entre la douceur 
ou la force d’un sentiment, extérieur par essence à la musique, 
et la douceur ou la force de nuances, dont tous les autres 
éléments constitutifs de l’œuvre ne seront que les serviteurs. 
Deux siècles de musique expressive nous ont à ce point 
habitués à cette correspondance que l’homme de la rue 
s’indigne même à la pensée qu’on ne puisse superposer 
au schéma formel d’une œuvre musicale un scénario passion- 
nel ou émotif précis. 

Aussi, toutes les innovations qu’apportèrent les pré-clas- 
siques sont-elles orientées vers une efficacité plus grande 
des moyens. Suppression de la basse continue, simplification 
de la polyphonie, prédominance de l’élément vertical, l'accord, 
sur l’élément horizontal, le contrepoint, tous aspects d’une 
dynamique plus perceptible, ne sont que les chemins diffé- 
rents pour parvenir au même but, donner à la musique 
des moyens d’expression efficaces, la plier consciemment 


1. Heuss, op. cit. p. 436, note. 
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le premier mouvement du second trio s'élève à la hauteur 
de l’art de Haydn et de Mozart. D’une facture impérissable, 
il peut servir d'exemple jusqu’à la fin des temps... Peut-être 
pour la première fois est-ce dans les Trios de Stamitz que 
s’extériorise pleinement l’enchantement du son des cordes. 
Plus de doute : Johann Stamitz est le précurseur de Hayän 
qu’on a si longtemps cherché !. 

Guido Adler, en Autriche, moins catégorique dans sa 
préface à une réédition des œuvres de l'École viennoise, 
fait au début, honnêtement, la part des choses : « Les œuvres 
qui sont éditées ici et qui, pour certaines, peuvent être 
datées de 1740, rejettent la « paternité » de Stamitz pour le 
nouveau style, au nombre des fables. Il faut d’ailleurs se 
méfier de pareilles filiations. (...) Plaise au Ciel qu'il ne me 
vienne jamais à l'esprit de revendiquer pour notre Monn 
la paternité du nouveau style instrumental ou de le considérer 
comme le « créateur du nouveau style instrumental moderne », 
comme on l’a fait pour Stamitz.….® » Cette belle sérénité 
ne l'empêche pas de tomber, quelques lignes plus loin, 
dans la même fureur patriotique que Riemann. « Tout ce 
qui, dans l’école viennoise classique, a pris forme et a grandi 
comme particularité de base, a poussé sur notre sol, et des 
œuvres comme celles que nous publions ici en sont le témoi- 
gnage irréfutable. » 

Le merveilleux sens italien de l’invective se donne libre 
cours dans les écrits de Fausto Torrefranca sur Sammartini 
et l’école milanaise, dont il regarde les maîtres comme les 
seuls précurseurs de Haydn : « Le lecteur sait que le Professeur 
Riemann a, il y a quelques années de cela, mis en valeur 
l’importance historique d’une certaine « École de Mannheim », 


_ L Riemann, Die Mannheimer Schule, prèf. à Sinfonien der Pfalrbavenschen Schule, 
in Denkmaler deutscher Tonkunst, zweite Folge, HI 
2. Guide Adler, in Denkmaler der Tonkunst in Osterreich, vol, 15. 
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uiemands, un Italien, qui serait le précurseur (!) de Stamitz: 
mais cet Îtalien, c’est. Galuppi ! Le silence qu’il ce 
ts prets Ja ppi € qu'il observe 

Sammartini depuis le début de ses travaux est vraiment 
stupéfiant (..) Plusieurs historiens italiens et étrangers sont 
maintenant convaincus du fait que l’Italie fut vraiment 
l’initiatrice du mouvement lyrique instrumental qui, par la 
sonate pour clavier et par la symphonie de chambre, plus 
encore que par la sonate pour violon de Tartini, amena la 
musique aux formes épiques de la sonate, du quatuor et de 
la symphonie beethoveniennes!. » Plus loin, ayant analysé 
l'exposition d’une symphonie de Sammartini, à Vrai dire 
assez confuse et justifiant bien l’épithète de « barbouilleur ; 
que lui appliquait Haydn, notre Fausto s’oublie jusqu’à 


écrire : - Cet art exquis... (semble) être lettre morte pour 
l’étroitesse d’esprit de certains pachydermes d’au-delà des 
Alpes. ”» 


Notre amour-propre national pourra à son tour se glorifier 
ans la littérature de langue 


du fait qu’on ne rencontre d 
française touchant de près ou de loin les origines de Haydn, 
La Laurencie, dans sa 


aucune attitude aussi cocardière. 
Contribution à l’histoire de la Symphonie française ? se borne 
à préciser des dates, sans chercher à faire de Papavoine ou de 


Blavet les pères spirituels des grands classiques. Nous 
trouvons chez Michel Brenet 3 Ja même attitude empreinte 
de sérénité. 

Il semble, mainten 
calmé les esprits, que l 


ant que deux guerres mondiales ont 
élaboration du nouveau style fut le 
fait de plusieurs écoles à la fois. L'établissement des nou- 
veautés stylistiques du milieu du XxvIT* siècle que Paris 
s’empressa d’adopter, et dont l'épanouissement aura lieu 
dans la période suivante avec Haydn et Mozart, paraît être 
le résultat de plusieurs courants d'idées convergents. Y ont 
leur part l’école viennoise avec Georg-Mathias Monn (1717- 
1750), son représentant le plus important, l’école de 
Mannheim, qu'illustrèrent, outre Johann-Anton Stamitz 
(1717-1757), son fils Karl et un grand nombre d'auteurs 
tels que Franz-Xaver Richter (1709-1789) et Christian 


Fausto Torrefranca, Le origine della Sinfonia, in R. M. TI. 1913, p. 
In Année Musicale, Y911. 
Brenet (M), Histoire de la Symphonie à orchestre. 
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Francois-Navier Richter, 
Mattre de Chapelle de la Cathédrale de Strasbourg. 


Cannabich (1731-1798), l’école de Milan avec Sammartini 
(1701-1775), l’école de PAllemagne du Nord avec Philippe- 
Emmanuel et Wilhelm-Friedemann Bach. 

Le bagage des premiers symphonistes fut au départ le 
même dans toutes les écoles européennes. Il se trouva que 
Mannheim, par sa situation géographique privilégiée, par 
l'excellence de son orchestre, dont Burney disait qu’il était 
« une armée de généraux », par le libéralisme de sa classe 
aisée qui voyageait beaucoup en France et en Angleterre, 
fut pour ces innovations et leur propagande, un terrain 
plus fertile que les autres. Stamitz et son groupe étaient 
en relation constante avec tous Îles courants qui venaient 
des autres centres de recherches, de sorte que la synthèse 
des résultats partiels se trouva réalisée dans les œuvres de 
l’école palatino-bavaroise. C’est aussi grâce à leurs qualités 
de propagandistes que la pratique élaborée du nouveau 
style se répandit dans toute l'Europe. C'est à Mannheim 
que furent éditées pour la première fois leurs œuvres et qu’elles 
Prirent leur essor dans le monde entier sous le beau vocable 
de melodia germanica. 
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Une mue différée 


1732 Les registres de la paroisse de Rohrau, petit bourg 
autrichien au bord de la riviere Leitha, non loin de la tron 
tière hongroise, mentionnent, à la date du 1°" avril 1732, 
la naissance de Franciscus Josephus Haiden. Haydn indiqua 
la date du 31 mars dans une courte biographie parue en 1778 
Comme Griesinger lui demandait plus tard la raison de 
cette discordance : « Je suis né, lui dit-al, Le 1° avril, arnsi 
qu'il est écrit dans le registre familial de mon pére, mais mon 
frère Michael prétend que je suis né le 31 mars, parc qu'il ne 
veut pas qu'on dise que je suis venu au monde comme Un Poisson 
d'avril. » Le nom Hayün, sous un grand nombre de graplues 
différentes, est encore répandu dans cette région 

Rohrau, qui donnait son nom à fout le comté environnant 
comptait au siècle dernier, vraisemblablement comme au 
temps de la jeunesse de Haydn, soixante-cinq Maisons 
Le village est situé au milieu d'une région assez Marécageuse 
— son nom signifie plaine de roseaux 7 UE Pohi qualihe 
de « sans charme ». La maison natale de Haydn emste Encore 
aujourd’hui : c’est une grande bâtisse allongée, à laquelle 
l'imagerie du xIx° siècle nous & habitués. Loin d'apparaitre 
à des yeux contemporains comme une” vilaine baraque de 
Paysans » (Beethoven), elle leur semble l'habitation respectable 
d'artisans de village. 


…« 
1 Ei 


Le Maison natale de Joseph Haydn. 
'avure de Hegi, 1830, 
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Le père. Mathias Haydn, avail ÉpOuRe LE 34 POTR bre 1728 
: Koller, fille d’un juge cantong © RonTau qui 


hez les seigneurs du voisinage 
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: comme cuisinière € 
avait acquis dans ces fonctions des habitudes de propreté, 
de travail et d’ordre, auxquelles Haydn, dans sa vieillesse. 

Mathias Haydn était mai R 


t 
et également juge cantonal. Il eut douze enfants, dont ja 
= k l'aînée 


moitié mourut en 
morte en 1781; Joseph, 
1802, Anna-Katharina, Johann-Evangelist, mort en 180$ 
et Johann-Michael, le second compositeur de la famille, qui 
naquit en 1737 et mourut en 1806. 

Les parents de Haydn étaient des gens de bien, simples 
et vertueux. « ls m'ont, confiait-il plus tard à Dies, habitué 
avec sévérité dès la plus tendre enfance à la propreté et à l’ordre ; 
ces deux qualités sont devenues chez moi une seconde nature. 
Le respect de Haydn pour ses parents s'exprime d’ailleurs 
tout au long de ses dialogues avec Dies. Il laissa par testament 
une somme pour l'entretien de la tombe de son père. 

Mathias Haydn, au cours d’un voyage qu'il avait f 
à Francfort-sur-le-Main dans sa jeunesse, avait appris à 
jouer de la harpe. Il est certain que les concerts familiaux 
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ns 


qui avaient lieu chaque soir dans la maison, concerts Ga 
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La less sifls FT 
emille de Haydn & Rohraw. Dessin à La plume, 1837 
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Haymbourg. 


lesquels chacun tenait Sa partie, furent à l’origine du destin 
de Joseph Haydn. Mathias ne douta jamais un instant que 
les rustiques enchaînements d'accords qu’il: donnait en 
exemple à ses enfants ne fussent habiles, et même plus tard, 
lorsque ses deux fils, devenus savants, revenalent passer 
quelques jours sous le toit paternel, il n’accepta jamais de 
leur part le moindre conseil à ce sujet. 

Le jeune Joseph en grandissant acquérait une jolie voix 
dont la notoriété se répandait dans tout le village. Ce don 
de la nature changea la destinée de ce petit paysan. 


1740 Mathias Haydn avait un parent lointain qui, dans la 
petite ville de Haymbourg, à quelques lieues de Rohrau, 
exerçait les fonctions de maître d’école, auxquelles s'ajou- 
taient celles de maître de chapelle. Parce qu'il fallait bien 
que le jeune Joseph, « Sepperl ? », apprit à lire et à écrire, €t 
aussi parce que l’enfant, grâce à sa jolie voix, était une recrue 
de choix pour sa petite maitrise, le cousin Frank persuada 
Sans trop de peine Mathias de le lui confier et de faire Son 
éducation. C’est donc à l’âge de six ans que Joseph Haydn 
commença à gagner Sa vie au moyen de la musique. Le sai 
l’emmena chez lui où il demeura deux an$ * pour y apprendre 


1. Diminutif de Joseph. 
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ee ARS en même temp 
, Ja jeunesse ». S que les 


rudiments di 
Autre, 


ssal res 


hoses néce: 
Un etit orchestre complétait le domai 
. 1 à Me 
Franck : Joseph se familiaris Sur lequ 
a ainsi av. 


aVeéc 
IQua 
Mble 


régnait 7, 
tous les instrumen 
à la çatisfaction de son prêce 
Jisé à tous les PtEur, qui se 
isai dans son en 
r le jeune Haydn l’occasion d’é It du 
instrument pour lequel il eut toujo étudier }. 
Jui en resta toujours suffisante ou He ou goûr. 
xécutât lui-même la partie de bi à Londre 
miration des autres Ro 
es 


La pratique 


en 1791; il € 
ses symphonies à l’ad 


l'orchestre. 
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_ au’il l'ait maltraité, il semble que le ne LS . 
rême les dons de l’enfant. ce A ae 
‘var en principe de mère, mais le fait qu’elle A 
“ner deux enfants qui étaient les siens propres, ne lui 
jaissa SanS doute qu’une tendresse relative pour le troie 
qu'on lui imposait. Haydn ne l’accuse pas de lavoir maltraité, 
mais, en maniaque de la propreté qu'il fut toute sa vie, il se 
plaint de sa saleté : très SOigné de sa personne (il porta per- 
ruque dès cet âge et ne la quitta plus), il l’accuse simplement 
de désordre. Ce dernier vice semble avoir été le péché mignon 
de la famille, puisque Franck lui-même fut l’objet en 1740 
d'une plainte pour désordre et mauvaise gestion dans sa 
charge de maître de chapelle. Le personnage, malgré quelques 
défauts de caractère — il fut même condamné à une amende 
pour avoir gagné au jeu avec des dés pipés —, n’arrive pas 
à être antipathique. Il apparaît avec le recul comme une sorte 
de bohème désordonné. 


1742 Haydn passa ainsi deux ans de sa vie, puis son destin 
changea une fois encore : le curé de Haymbourg comptait 
au nombre de ses amis Georg Reutter !, compositeur et maître 
de chapelle de la cour impériale. Reutter figure dans tous 
les bons dictionnaires de musique : né à Vienne en 1708, ily 
mourut en 1772. Anobli en 1740, il partagea ses fonctions 
à la Cour avec Pradieri jusqu’à la mort de ce dernier en 1757. 
Il est l’auteur de trente et un opéras et de neuf oratorios. Il 
avait en outre la charge de Maître de Chapelle de la cathédrale 
Saint-Étienne de Vienne, ce qui l’obligeait à veiller au 
recrutement des jeunes chanteurs de la maîtrise. Au cours 
d'une visite qu’il fit au Curé de Haymbourg, il s’ouvrit à 
lui des difficultés qu’il rencontrait dans le renouvellement 
des enfants de chœur au fur et à mesure des carences causées 
par les mues. Il était naturel que son hôte lui proposät 
d'écouter le jeune Sepperl dont on disait grand bien. 
Une épreuve eut lieu, au cours de laquelle lexécution d un 
trille difficile décida Reutter à enrôler l’enfant dans la . 
trise de la cathédrale, L'accord des parents fut rapidement 
Obtenu : on promit à Mathias Haydn d'assurer ne 
de l'enfant, mais, comme il était encore trop LME 5 
Projets qu’on avait à son endroit, il convenait She 


se à ; S 
!, Su ; : , Musikwissenschaft. JS. 
vin . goes, voir Stollbrock. in Vierteljahrschrift Jar 14 
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pg mois QUIL MN NN LUS FETSJIUS, POUT que sa voix 
. propre) solide et agile. On suivit son conseil, Joseph 


anic 


ei seul à soifier à l'italienne, fit des progrès étonnants et 
PP cour de Reutter, donna la meilleure impression. | 
Fa râge de huit ans, Joseph Haydn arrive à Vienne et fait 
naissance avec le petit « univers concentrationnaire » 
: la maitrise, cercle restreint mais trié sur le volet, logé 
Sroximité de la Cathédrale. Les fenêtres du dortoir donnaient 
eur Le cimetière qui entourait l'édifice, masse énorme qui, 


qans l'esprit des enfants, symbolisait l’immensité divine. 

Le Chapitre de la Cathédrale versait annuellement au 
hapelle sept cents gulden par enfant, pour son en- 
gretien et Son éducation. Cette somme était, par définition, 
insuffisante. Au milieu du xvzrit siècle, les maîtrises avaient 
gardé sensiblement les mêmes principes d'éducation qu’au 
Moyen Âge. Enseignement religieux, latin, écriture et 
calcul étaient censés compléter un enseignement musical, 
qui négligeait complètement la théorie au profit de la seule 
pratique. L'étude du violon et des instruments à clavier 
était, avec celle du chant, obligatoire !. On prévoyait même 
des cours de comédie... En fait, le service absorbait la majeure 
partie du temps des enfants et leur laissait peu de loisirs pour 
l'étude : deux demi-chœurs assuraient par alternance les 
offices journaliers de la cathédrale, les Vêpres étaient chantées 
par l’ensemble au complet. À ce service régulier venaient 
s'ajouter les fêtes, les processions, les enterrements, etc. 
[1 ne faut donc pas s’étonner si l'éducation générale de Haydn 
laissa à désirer et si son allemand se borna toujours au patois 
de son village. 

Pratiquement, lorsqu'il eut assez appris pour assurer Sa 
charge d’enfant de chœur, on mit un terme définitif à sa 
culture générale. On exploitait les enfants au maximum, en 
chargeant les plus anciens et les plus doués d’éduquer leurs 
cadets : Joseph devint ainsi le moniteur de son frère Michaël 
lorsque ce dernier vint le rejoindre quelques années plus 
tard à la Maîtrise. « Quand vous auriez douze enfants, avait 
dit Reutter à Mathias Haydn, je m’occuperais d'eux Tous. ? 
En effet, après Michaël, ce fut Johann qui vint s’enrôler 
dans la maîtrise. 


Maitre de C 


2 


L'étude des instruments à clavier comportait alors 18 réalisation à vue d'une 


bas è | 
pes pinot ce qui laisse tout de même supposer une certaine connaissance de l'har- 
au moins empirique. 
25 
Vienne 
La metuee Méroie Saint-Étienne. 


se était logée dans le bâtiment à quatre étages. à droite. 
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IH IC IIIRAIR corne 
n'était prévu pour enfants de chœur. C’est sans doute 
var mimétisme infantile que Haydn s’essaya à écrire. Reutter, 
nt il ne reçut jamais que deux leçons de musique théo- 


le surprit un jour composant un Salve Regina à douze 


te 
is 


voix. « Je croyais alors, confiait plus tard Haydn a Griesinger, 
que tout se passat bien, pourvu que le papier a musique füt 
joliment rempli 1. Reutter examina l'œuvre, rit de bon 


cœur et ajouta : « Stupide gamin, deux voix ne Le suffisent- 
elles pas ? » Au lieu d’ailleurs de lui apprendre à superposer 
correctement ces deux voix, il profita du goût de lenfant 
pour la création musicale, en jui donnant la fastidieuse 
besogne de varier la musique des vépres €t des motets à 
sa place. C’est donc de conseils glanés à droite €t à gauche, 
et aussi de la fréquentation quotidienne de modèles musicaux, 
dont son intelligence assimilait à son insu l'essence profonde, 
que dut se contenter Joseph Haydn en guise d’études théo- 
riques. 

La nourriture corpo 
la nourriture intellectue 


relle était d’ailleurs aussi négligée que 
lle. Les enfants, pour assouvir leur 
faim, guettaient les occasions où la maîtrise prétait son con- 
cours à des festivités mondaines, au cours desquelles ils 
avaient licence de se bourrer de gâteaux. On conçoit que 
Haydn, lorsqu'il eut découvert ce stratagème, fut pris d’un 
grand zèle pour surpasser tous ses condisciples ; il eut 
ainsi souvent l’occasion d’améliorer l’ordinaire de la maîtrise. 

L'enfance de Joseph Haydn se déroula donc sans éducation 
yéritabie qui lui permit de s'assurer un avenir stable. Il 
était maintenant âgé de dix-huit ans, et sa voix muait. Malgré 
les efforts qu'il s’imposait pour camoufler sa voix d'homme 
naissante, il ne put empêcher l’Impératrice de s’apercevoir 
du stratagème : au Cours des festivités qui avaient lieu 
annucllement à Kloster-Neuburg en l'honneur de Saint 
Léopold et auxquelles la Maîtrise prétait son concours; elle 
jugea qu'il « piaillait » et pria Reutter de Île remplacer. Son 
frère Michael fut choisi et chanta à la satisfaction de tous ; 
l’Impératrice lui remit vingt-quatre ducats pour le récom- 
penser. Comme Reutter lui demandait ce qu’il ferait de 
tout cet argent, l'enfant répondit qu’il « enverrait douze 
ducats à son père pour le dédommager de la perte d’un de 


1, Cf. Strawinsks , 
insky prétendant n'être pas compositeur, mais calligraphe. 
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et qu'il le priait de garder les douze autre 

> que sa voix 8€ brisät ». Reutter prit large y 

M jublia tOUJOUTS de le rendre... TU 

se dure loi de la Maitrise voulait en cffet qu’on fût pu- 

er simplement renvoyé sans argent à la mue. C'es 

arriva à Joscph. Il convient de sc méfier de l’authen- 

e l’histoire suivante, que rapporte Gricsinger et dont 

jans Framery !, la relation. Nous ne résisions pas 

de citer ce morceau de littérature, dont l’abbé Delille 
ent apprécié le style : 

« Reutter, maître de chapelle de la Cathédrale, craignant 
ue son jeune enfant de chœur ne vint à perdre son beau 
DESSUS, l’honneur de son église, résolut de le fixer par 
cette opération que la barbarie inventa et que des prêtres 
du culte de Jésus osèrent tolérer, à l’imitation des prêtres 
du culte de Cybèle. Il en fit la proposition à Joseph, en la 
lui présentant sous le rapport avantageux et sans lui en 
faire connaître toutes les conséquences : le jeune innocent 
qui n’aimait encore que la musique, qui n'avait de désirs 
que celui de conserver sa voix, y consentit de très grand 
cœur. Le jour et l’heure sont convenus ; le chirurgien est 
averti ; tous les préparatifs sont faits ; c’est demain à dix 
heures du matin que l'opération sera faite !. Par hasard, 
une affaire appelle à Vienne le père de Haydn; il y arrive 
à huit heures, son premier soin est d’aller voir son fils 
l'enfant se jette dans ses bras et lui annonce avec une joie 
naïve que sa voix, tant admirée de tout le monde, cette 
voix dont il attend sa fortune, va être encore embellie. et 
qu’au moyen d’une opération légère, elle le sera pour toujours. 
Le père, qui se fait expliquer la nature de cette opération, 
est indigné ; il détaille à son fils les dangers qui en résuite- 
raient, les privations qui en seraient les suites et ne le trouve 
sensible qu’à la douleur physique qu’il lui faut appréhender ; 
puis sur-le-champ il court chez Reutter; l’accable de reproches, 
le menace d’aller le dénoncer aux magistrats comme cou- 
pable d’avoir abusé de l'innocence d’un enfant pour com 
Promettre sa virilité, même sa vie, à l'insu de son Pere; 
. enfin voulu violer les lois de l’État, de Îa _. 

a religion : Reutter, confus et redoutant un €c at qui 
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ce qui 
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voici, t 
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la Ag e sur Joseph Haydn, associé étranger de l'Institui e ft asp lis 
1810‘ "* Beaux-Arts... par M. Framery, son correspondant, — EN 
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mieux qu’il lui fut possible 
Deux heures plus tard, l’Allema. 
auraient eu un chanteur qui sans 
mais en acquérant ce talent éphé- 
ale aurait perdu un compositeur 
>, fier et toujours aimable; qu’une imagination 
£ s ‘se a élevé au-dessus de tous 
brûlante, IRÉPE LR heures plus tard, Haydn eût continué 
es in enfant ; Jui fut permis de devenir un homme, 
et ce fut un 


,s songer: 


ue Haydn, âgé de 18 ans, 


n novembre 1749 AU" 
nuit dehors, errant dans 


1 C'est € 
si passa une 


de la maîtrise; 


chassé , 
Les rues de Vienne San$ un sou en poche. Le hasard lui fit 
rencontrer le lendemain celui qui fut son bon génie, le 

la cathédrale. Spangler, logé à 


ténor Spangler, choriste à | 
l'étroit avec femme et enfants ne put lui offrir qu'une Iman- 


sarde et le réconfort d’une proche présence. Haydn devra 
désormais consacrer les années qui viendront à gagner un 
pain amer. Ne pouvant obtenir aucun subside de ses parents; 
deux solutions lui restaient : entrer dans les ordres ou faire 
ce que font en rongeant leur frein tous les musiciens pauvres, 
les besognes nombreuses que, par ses débouchés assurés; 
peut procurer la musique que nous nommons aujourd’hui 
c de variétés ». Il choisit dans l’immédiat la seconde solution : 
n’en tirons aucune conclusion sur un manque de sens reli- 
gieux ave a cru déceler chez Haydn depuis quelques 
a 
Donc RE e folklore haydnien du XIX° siècle. 
a  . dans l’ordre des Servites (les 
jvs6. Un PAGE entreprit à cet effet, au printemps de 
d 1: pèlerinage à Mariazell. Il en profit saver 
e se faire engager dans la : pronta pour essaye 
avait fuit partis de celle d maîtrise, en faisant valoir qu'il 
cette aventure que ni de Saint-Etienne. Il ne gagna dans 
le fruit d’une collect res d invitation au Monastère €î 
€ organisée à son intention. 
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« Gassatin1.….. » 


Les arrangements, les compositions légères, Îles leçons 
de clavecin et d'accompagnement, en un mot toutes les 
besognes fastidieuses et difficilement nutritives de la musique, 
assuraient maintenant à Joseph Haydn une vie modeste. 
I] faisait partie comme violoniste de ces orchestres fort 
à la mode dans la très mélomane Vienne du xvii* siècle, 
qui, l’hiver, jouaient dans les bals, l’été dans les rues, toujours 
assurés du bon accueil des riches bourgeois sous les fenêtres 
desquels ils donnaient une sérénade et qui, souvent, com- 
mandaient une œuvre au chef de la troupe. C’est de cette 
époque que datent la plupart des Cassations, des Nocturnes 
et des Divertissements, dont quelques-uns seulement ont 
été jusqu'ici édités. Sandberger, et après lui certains critiques 
anglais, frappés par la « joyeuse concision  » des quatuors 
des op. 1, 2 et 3; Y voient des œuvres de jeunesse et les 
datent de cette époque. De fait, dans le Enrwurfkatalog 
de 1765, Haydn classe ceux qu’il y consigne parmi les 
ne faisant aucune différence entre ces deux 
La séparation en deux genres bien 
ette période ne fut matérialisée 
par lui que beaucoup plus tard, dans le catalogue d'Elssier 
en 1805. I1 semble qu’il faille assigner aux op. 1-3 une date 
plus tardive, si l’on prend à la lettre l’assertion de Haydn, 


Divertimenti, 
sortes de compositions. 
distincts des œuvres de € 


eimer (Haydn, p. 3), qui pense en 


1 « Jovial terseness, » L'expression est de Sondh 
à l'opinion de Sandherger. 


allemand et écrit en anglais. Il est d'ailleurs opposé 


31 


Chodowieski : Leçon de clavecin. 
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+ laguelle sl composa des quatuors sans autre 
ps » qui Va de 1772 à 1782, car la date de com 
ion de l'ep 9, historiquement établie comme ayant ee 
u en 1768, implique, pour les OP. 1-3 qui Je Précèden 
une periode prenant fin nécessairement vers 1767 et Ne 

près les années 60. Les travaux les plus ré 


Mterrup. 


commence 8 Cent. 
permenent de plus en plus de pencher vers cette OPinion. 
Î pangler cependant ayant déménagé, Haydn fut COntrainr 
rouver un nouveau logis. Il obtint d’un riche bourgeois. 
olz, le prêt, sans intérêt ni délai de remboursement. 


cent cinquante florins (il léguera par feCOnnaissance 
at cnguante florins à sa petite-fille), Cette somme lui 
permut de «se loger au n° 1220 de la Pjace Saint-Michel. 
et, tout en continuant les occupations précédentes, de pour- 

seul ses études théoriques. Continuant sa dure Carrière 
d'autodidacte pauvre, il achète les traités de Fux et de 
eson et, pour la bonne bouche, les six premières 
sonates de Kari-Philippe-Emmanuel Bach. « Alors Je ne m'é- 
loignar plus de mon clavecin avant de les avoir jouées et rejouées, 
? qu me connait à fond, doit savoir que je dois beaucoup à 
Emmanuel Bach, car je l'ai compris et je l’ai étudié avec ap- 


© cette époque que date la Missa brevis en fa pour 
oprano solo, chœur, deux violons et basse. Il est 
impossible d'éraver sur des bases critiques sérieuses l’opinion 
Se Schnerich, suivant laquelle cette messe aurait peut-être 
l’époque de la Cathédrale Saint-Étienne, et 
UXx VOIX de soprano destinées à Haydn et à son frère. 


8 


FOI GT Que : dans le catalogue thématique des œuvres 
le Ha; 5n ER) cette messe n'a été ajoutée qu'’ultérieurement, 
€ completement sortie de lesprit de son auteur. 
la fit retomber en sa possession :. 

il faut bien le dire, fit souvent bien les 
de Haydn, voulut maintenant que 


, 
LE] 
so 


: Mas 


. Maison où se trouvait son galetas, 
" De son vrai nom Trapassi, dont 
ne “Sn inexacte, cet Italien (abbé, 
mere oublié lui-méme), que le monde 
E Rial poete et qui ne fut rien de plus 
0 k _ Témplssai à la Cour les fonctions 
us ne : hate ers MrTOU de lordonnance des 
srateur de Marianne Martins ul, devenir l'accompa- 

_ ‘Srunez, fille d’une de ses amies, 
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Pins devenir une sorte d’éleve-factotum du professeur de 
hant de celle-ci, le célébre Porpora. + Je fis La connaissance 
lu Jameux chef d'orchestre Porpora, dont les leçons étaient 
4'tdement recherchées et qui sans doute à cause de son âge; 
dar UR jeune de qu'il trouva en ma personne. » En 
réalité il lui fallait surtout brosser les habits et cirer les 
CT CT ruser pour obtenir le moindre conseil de com- 
pr ms n de son maitre, dont le caractere bourru et la saleté 
Ê “pige dagge- set par ta délicatesse une pénible épreuve. 
| CA gr rorreregs wd Minis one Pa 1 7 
IT cran ” gi >> es $ el Fous, eur Je jrs chez def 
and dieu PTT en CRANT, en composition et en langue 
ahenn Griestnger : 


nt 


1751 C’est de cette époque qu’il faut dater la 
œuvre scénique de Haydn. La musique s'en est } 
reusement perdue. On lui avait commandé une Na himust) 
destinée à Être jouée : gassatim !. pour la femme dun 
acteur fort en renom du nom de Kurz. Ce dernier avai 
créé et rendu populaire un personnage comique, Bernardon, 
avec lequel il faisait courir tout Vienne. Enthousiasme par 
la musique de Haydn, il se précipita dans la rue apres la 
sérénade, le traîna chez lui et lui demanda d'improviser 
au clavecin sur le thème de Bernardon tombé à l'eau et «e 
débattant, scène dont il mimait les gesticulations à plat 
ventre sur deux chaises. : Voyez, je nage, je nage . criant 
Kurz à Haydn qui, d'emblée attaqua une mesure à six-hiur, 
ce qui finit par persuader son admirateur de ui confier 
la composition de Der neue hkrumme Teufel pour vinut- 
quatre ducats. Au cours des quelques représentations qui 
suivirent, mais dont le cours fut interrompu par suite d’al- 
lusions politiques dans le texte, le nom de Havän figurait 
dans le programme, chose exceptionnelle à l’époque. 

Porpora comptait parmi ses élèves de chant la maitresse 
de l’ambassadeur de Venise, Correr. Haydn, qui le secondai: 
comme accompagnateur, put ainsi faire un séjour de trois 
mois, bien payé, aux eaux de Mannersdorf où cette aimable 
personne avait coutume de se rendre. Il pénétrait ainsi 
dans une société qui fut toujours utile aux musiciens. Il 
y fit la connaissance du Baron Fürnberg qui, désormais, 
linvita souvent à sa résidence de Weinzierl, à quelques 
lieues de Vienne, pour s’y livrer avec quelques amis, son 
confesseur et son intendant, à sa passion de la musique 
de chambre. Haydn composa à cette occasion des quatuors 
« dont le succès lui donna le courage de persévérer dans 
ce genre * » S'agit-il de quatuors qui se sont perdus, 
s'agit-il de divertimenti ? Nous n'en savons rien, sinon qu'il 
est peu probable qu'il s’agisse des op. 1 à 3. 


EL Gassanm du mot allemand « 
signifiait jouer dans la rue Fat-ce 
2 Griestnger. 
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! ŒT ur la Ff 1 
s799 Da 17 ns de Türecteur de la mumçque du Comte 
nwnsé ty LIMAIRE 3 i: 
PE CRUE | us s'exercait en été à Lukarec, au sud 
Morin. Son @ctivile $ CRETRAT ps ns i 
te f n hiver à Vienne Jj recevait deux Cents gulden 
ht) ue Le couvert à l'office [i se maria à Cetre 
rat t # Î œ | ; : 
« enais secrétement, devant par Conirai Fresler céj;. 
FE ÿ FT BL. . Le _ | 
our tes éleves, Haydn avais à Vicnne les deux 
bats par! be FL x À S + ’ 
él  d Keller 11 s’amouracha de la plus jeune 
$ * à 
ni 26 pas de retour et préféra enirer au couvem 
f 2 


Pous «+ 


ls cases, H Ép ; | 
embre 1760. 11 avait 28 ans, elle 32. Maria-Aloys;a 


est passée à la postérité, Comme Xantippe, ÉpOoUSE acariâtre 
fun géme auquel elle ne comprenait rien lle n'a ausçune 
qualité, disait Haydn, et 11 lus est complétement indifférent 
ss son man soit cordonmier ou artiste. » I} la vupporta ave: 
sience jusgu'en 1800, date où elle mourut, sans mémi 
le sit pu jui donner la consolation d'un enfant. 


ju it 


Lé uv 


de 
PE 
* 
L 

{ 


Vus generude € Éisenstad: 


Des revers de fortune, quelque temps après, contraigrirent 
Morzin à restreindre son train de vie : l'orchestre et son 
chef reçurent congé. Fort heureusement pour Haydn, le 
Prince Paul-Antoine Esterhazy, qui résidait dans la ville 
bongroise d’Eisenstadt, cherchait, pour seconder son maître 
de chapelle Werner, vieillissant, un jeune adioint : son choix 
ve porta sur Haydn dont il avait pu apprécier les qualités 
chez Morzan. Par contrat passé à Vienne le 17 ma 1761 
entire Haydn et le secrétaire du Prince, il devenait Vizchapelt- 
meister. Les quatorze articles qui le liaient désormais à sa 
nouvelle fonction ont souvent été reproduits in extenso 
nous ne ferons que les résumer. 

Le premier paragraphe réserve les droits de Werner, 
auquel Haydn reste en principe subordonné 

Le second oblige le Vizckapellmetster à conserver une 
réputation de sobriété et d'honorahilité en général. I! régle 
de plus toutes les questions d’: uniforme » {nous dirions 
« livrée »j. 

Le troisième l'engage à donner un bon exemple à se* 
subordonnés et à éviter toute familiarité avec eux 
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€ häteuu d'Ésterhazy à Eisenstudt, 


[1 s'oblige par le quatrième à écrire sur-le-champ tout 
composition qui lui sera commandée par le prince. IH n 
pourra communiquer sa MUSIQUE à personne, moins encor 
la farre copier, €t ne composera pas pour autrui sans cn 
demander l'autorisation, 

Soit à Vienne, soit dans les résidences extérieures, Haydn 
se tiendra dans l'antichambre avant et après le diner pour 
prendre les ordres relatifs à l'exécution de musique. Il devra 
en outre veiller à l’assiduité des musiciens aux répétitions: 
noter les absents, accorder les congés. 


,# 


NS 


VIE PL 


I1 devra (6 6) régler les petits différends entre les musiciens 
afin de ne pas importuner S$. A. par des niaiseries, saul 
la querelle est assez grave pour qu'il en rende respectueu 


sement compte à S. A. 

Il devra (% 7) veiller au bon état 
partitions. 

Il veillera à l'instruction des c 


des instruments et des 


hanteuses, afin qu'elles 


n'oublient pas à la campagne Îles leçons coûteuses prises 


Vienne. Haydn s'engage de plus à 
ments qu'il pratique. 


s'exercer sur les instru 
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ON veur 3 
| VEUT D : 
lien î laisser à Havdn le soin d aPPrécier 


ES devors, et l'on € pére qu'il fera tour ç 
. A SON Pouvoir pour mettre Ja musique du prince 
UT un pred AU lui fasse honneur. 

5e contrepartie, 1l TECCVTA quatre cents florins par an. 

* Mangera à la table des officiers  (c'est-u-dire à l'office) 
OU recevra, s'il se déplace, un demi-gulden Par jour. ds 

Le contrat est valable POUT (rois ans au moins. S'il veut 
Partir apres ces trois ans, Havdn devra EN AaVErUr Six mois à 
Pavance. 

Le Paragraphe 14 lui promet Ja charge de Maître de chapelle, 
lorsqu'elle SéTa vacante, si S. À. est satisfaite de ses Services, 
Sinon, S. À. se réserve le droit de le congédier à tout moment, 

On a souvent souligné le caractère draconien de ce Contrat. 
Quoique quelques adoucissements Y €ussent été apportés 
par la suite (notamment dans le quatricme paragraphe), 
ne semble pas que Haydn en ait ressenti la sévérité. C'était 
à prendre ou à laisser : prenant, c'était la possibilité de créer 
une œuvre de longue haleine, par l'assurance d'une vie 
matériclle régulière. Composer sur commande où composer 
tout court, cela fut toujours la même chose pour un compo- 
SIEUrT © ON NE saurait aVOir assez de contraintes Pour mettre 
sa musique 4 l'abri des tentations de la hberté. 

De 1761 à 1766, Eisenstadt fut le séjour permanent de 
Haydn. I n’y séjourna plus tard que l’hiver, lorsque la rési- 
dence d’Esterhaz fut construite. Des transformations ulté- 
ricures avaicnt adouci le caractère militaire primitif du chà- 
teau bâti en 1683. Le Prince y entretenait une cour nombreuse. 
$a mére, ajors qu'elle cxerçait la tutelle en 1728, avait dès 
cette date engagé un Maitre de Chapelle : Werner. Pohl dit 
le lui qu'il fut enterré vivant : à Eisenstadt. Élève de Fuchs, 
tenant de Ja vicille école, 1l ne vit Pas Sans amertume le jeune 
Hayän le remplacer. Modehansl a Gesanglmacher étaient 
les éplihetes qu'il lui attribuait {snob, chansonnier). 

En 1761, l'orchestre qui était placé sous les ordres de Haydn 
Ca ain Composé : trois violons, un violoncelle, une con- 


lüi-même tous 
QU: est 


trébasse, Les instruments à vent étaient prélevés sur 
là musique militaire, À cette maigre troupe, s’adjoignaient 
| UE sépranos, un alto, deux ténors, une 
Des 1 de Haydn, cet effectif s’augmenta de 


ONE Pautbeis, deux bassons, un flüriste, deux cornistes ct 
iuelques cordes 

Esterhazy de Galatha était devenu majeur 
42 


Ciorielte où Haydn travaillais à Lisenstud. 
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en 1734. Il avait un grand intérêt pour a Musique et pruti- 
quait lui-même le violon et le violoncelle, Marié à la Marquis 
de Lunati Visconti de Lorraine, il n’en eut pas d'enfant 
it s'était distingué pendant là guerre de Sept Ans et a ut 
été à même de mettre à la disposition de sa SOUVCraine un 
régiment de hussards entretenu à ses frais, 11 mourut peu de 
temps après l'engagement de Haydn, le 18 mars 1762 | 


1762 Son frère lui succéda. Surnommé, comme Lauren: 
«le Magnifique » {der Prächtige}, il aimait le luxe et le faste 
Il fut en 1770 élevé au maréchalat par Marie-Thérèse Il 
avait visité la France, il voulut avoir aussi son Versail 
aussi fit-il construire à l'extrémité méridionale du Lac de 
Neusied le château auquel il donna son nom, Esterhaz. La 
nouvelle résidence fut habitable à partir de 1766 : il ne Ja 
quitta plus guère alors. 

Le ft juillet 1762, la musique princière est réorganisée 
Voici quels étaient à certe date ses membres 


Fiolonistes : Tomasini, Gucrnier, Heger, Nigst, Sturm. 
Pralonceliste : Weigl. 
Contrébassiste : Kühncl. 
Flatuste : Sigl. 
Hautbofstes : Kapfer (J.-M, Kapfer (].-G.) 
Bassons : Hinterberger, Schwender. 
Cors : Knéblauch, Steimmuller (les six derniers faisant aussi partie 

de la musique militaire), 
Sopranos : Anna-Mara Schettstlos, Barbara Fux. 
Ate : Eleonore Jager, 
Ténors : K. Eriberth, ]. Dietet. 
Baie : Gricsster. 
Organsre : Novotny. 
1765 En 1766, le jeune frère de Haydn, Johann-Fvangelist, 
alors âgé de 22 ans, fut engagé comme ténor 

C'est À cette époque que fut dressé le Enreurfharalog 
L'œuvre de Haydn jusqu'en 176$ se composait de d'une 
trentaine de svmphones, de dix-huit quatuors, d'un grand 
nombre de divertissements, cassations, sérénades, et 
dix-huit tnos à cordes, de nombreuses compoutiuns pour le 
Plant, soit seul, soit en groupe. On trouve dans le Ærrewu 
hatalog un grand nombre de compositions pour Le barvin 
Let instrument, délaissé aujourd'hui, comptat alors que 


*? 


i 4 ñ à : vertes Ver mer 
1 Barston (italien  iaie d Hasdonss :vecde do gaihe à mis ns du mit 
É ses mue Lt DHEA TER 


Mreutta autres cordes rénotnant pas Renpaiie étssent Ginps 


On pouvait égélement pinces ces candts de phhasante ave fe Here 


ai 
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fervents, dont Le prince Esterhazy, qui avait Pour Iui une pas- 
Ceci explique la quantité Int raisemblable d'œuvres 
si sg Burst \niosdes par Haydn (environ 150). I s'y 
exerça à est époque, crovant par là s'attirer . compliments 
du prince it ne réussit qu'à SUSCITET la jalousie ct se fit séche- 
ment renvoyer aux besognes habituelles de sa charge, 


pour le 


On a vu dans le premier chapitre que la tâche des prédé- 
cesseurs de Haydn avait été de rejeter tout ce qui, dans 
l'ancen style, n'allait pas dans le sens d’une expression 
théâtrale, de faire un choix des moyens propres à servir un 
art dont la vertu expressive serait antérieure à la conception 
de l'œuvre et non une résultante de l’œuvre terminée. Zéla- 
teurs d’une nouvelle esthétique, ils ne voyaient dans le 
vieux style fugué que l'image d’un formalisme doctoral, 
alors qu'il était en réalité la meilleure possibilité d’organi- 
sation du chaos émotionnel, tant que la musique n'avait 
pas l'ambition de représenter. Il arriva à cet art ce qui arrive 
finalement à tout art dont les moyens ne sont plus adaptés 
au but : il se « pompiérisa ». 

Livrée aux démons du subconscient, la musique risquait 
de se détruire elle-même, de sombrer dans une invention 
perpétuelle de motifs, de thèmes, de dessins mélodiques 
sans rapport entre eux. [Il était nécessaire qu’un rigorisme 
formel vint endiguer le flot impur des épanchements impu- 
diques, que la dialectique fût de nouveau souveraine de la 
matière sonore. Haydn fut peut-être le premier à avoir 
senti le besoin d’infuser au nouveau style la logique interne 
qui régnait dans la fugue. Intellectuel sans doute par réaction 
de classe, il fut peut-être formaliste par réaction d’autodi- 
dacte, le fait n’est pas rare. À la réaction des pré-classiques 
pour un art d'expression, succéda donc tout naturellement 
chez Havdn une réaction pour une organisation rationnelle 
des moyens d'expression. Cette exploration de l'absurde 
au’est l'œuvre d’art est chez lui méthodiquement préparée : 
il ne s’agit pas de se lancer dans l’aventure au risque de se 
perdre, mais d'avancer pas à pas, de poser des jalons; d'étabes 
des relais, de garder toujours des liaisons avec le press 
poste, Il s’agit maintenant d’organiser le discours muse - 
de façon que ce que l'oreille perçoit dans l'instant purs 
par un hen plus où moins apparent, se rattacher tou)0ss 
à ce qu'elle a perçu précédemment. Ce besoin de Haÿ 


dn» Ê 


qu'on ne Voit apparaître que ça et 

œuvres, nous le verrons he gr De 
œuvre, NOUS SUIVrONS pas à pas les étapes de son Pre 
vers une rationalisation idéale de la pensée musicale Ju ee 
ja date du Ænteurfhkaralog, c'est-à-dire vers ide pad ui 
démarche n’est peut-être pas consciente, mais elle est visible, 
particulièrement dans les dix-huit premiers quatuors 7e 
1,2, 3) tt, si aucune raison ne permet de décider que lordes 
de leur numérotage corresponde à leur ordre chronologique, 
il n’en reste pas moins qu’un progrès énorme se manifeste 
entre le premier et le dix-huitième quatuor sur le plan de 
l’organisation du discours musical. 

Le besoin de rattacher ce que l'oreille perçoit à ce qu'elle 
a perçu se fait sentir aussi bien dans la mélodie que dans 
l'harmonie, sur deux mesures où sur toute une phrase. Le 
problème, en supposant que Haydn se je soit pose consciem- 
ment, pourrait être formulé ainsi : etant donne un élément 
musical quelconque, le reproduire avec des mutations qui, 
tout en en altérant la forme afin de le rendre fécond, en gar- 
deront l'essentiel, de façon que l'oreille le rattache au modele 
qui lui a donné naissance. 

On sait que la fugue donnait lieu dans certains cas à une 
«mutation » mélodique, afin que la courbe tonique dominante 
du sujet soit remplacée par la courbe dominante tonique de 
la réponse. Il est absolument légitime pour l'oreille et pour 
l’esprit que le sujet : 


devienne 
st" 
tonique + d'zinarte 


renier 


4 
éciestte +? LES LR 


dans la réponse et que l'auditeur perçoive (2) repré ea 
de (1), sinon comme (1) lui-même, transposé Ages Lr-SE 
La mutation de la quinte en quarte; de l’octave en scP ; 


etc., sont chose courante el nécessaire dans l'art de 
et des polyphonistes en général : 


: entre le modèle 
“ PE, 


Chez Haydn, le procédé sera amplifié : 
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“us Îles TCIRSIONS Suivantes 
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Ï 
» descenc 
nincure desceft 
Le seconde mineur 
USSR de 
vase 


Hectent par la suite les formes suivantes, sans que jamais 
dc Parité le moindre doute s'élève sur leur origine : 
pour lo ; 


Dans le premier cas, la seconde de era . remplacée 
par une seconde ascendante, dans Île La UnISSON est 
remplacé par une seconde majeure M ante, dans Je 
troisième, la seconde mineure est remplacée par une seconde 
nds mélodique se superpose plus loin la mutation 
rythmique : 


Une blanche remplace la noire dans les deux cas, une septième 
remplaçant l'unisson. , 
La mutation rythmique est courante dans les premières 


oi : ; : 
œuvres, soit par contradiction pure et simple d’un dessin, 
d’un mouf : 


(quatuor op. 2, n° 1) 


Soit par transformation d’un rythme masculin en rythme 
féminin, ou l'inverse 


(quatuor op. 3, 1° 3) 


: encore par étalement d'un trait 


sûr un plus ran 
valle, ou le contraire : grand in 


ter- 


e 
— =— 


reg 


(a) devenant (b) 


; à (quatuor 0p. 3, n° 3) 
soit enfin par variation : 


(quatuor op. 3, n° 3) 
n est Variée en rem- 


exemple dans lequel la dernière mutatio 
placement de la forme plus simple : 
Citons encore : 


(quatuor op. 2, n° 4). 
ydn un procédé de 
r de la persistance 
odifier plus ou moins 


La mutation devient donc chez Ha 
développement qui consiste à profite 
auditive d’un élément musical Pour en m 
le caractère rythmique ou mélodique, sans que l’ensemble 
rythme-mélodie cesse d’être perçu sous la forme qui en résulte 
comme provenant du modèle préétabli. 

Ce procédé joue le rôle d’élément ordonnateur du chaos 
émotionnel. Le travail de composition, S’opposant À l'invention 
libre, est perçu dès le début par Haydn, comme nécessaire 
à l'élaboration du discours musical. 

Nous ne prétendons certes pas que Haydn ait inventé 
Ces procédés de développement : on pourrait en faire une 
ample moisson dans les œuvres de ses prédécesseurs ou de 
ses Contemporains. Mais, par une prise de conscience nette 
des possibilités dialectiques qu'ils offraient à la pensée 
musicale, Haydn aiguilla cette pensée dans une direction 
opposée à celle que consciemment lui avaient fait prendre 
les pré-classiques. Stendhal, qui a dit beaucoup de bêtises 
Sur la musique en général et sur celle de Haydn en parti- 
Culier, a cependant saisi la particularité de son gérue lorsqu it 
écrit (Vie de Haydn, lettre VII) : « I] commence par l'idée 
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LIT AIU UNE 
un devient 


la plus insignifiante, mas PEU à peu i 
physonomie, croît, s'étend, et le n 


geant à nos 
Chez Havdn. 
mesures: 


se renforce, 
veux ctronnes. 
Jinvention des motifs tend à cesser dans Les 
pour laisser la place à une invention 
otifs. Le choix, dans l'intinité des agen. 
Jui semble sufhisant pour justifier ‘son 

eu tendance à penser 


premières 
d'agencement des m 
possibles, 


cements 
travail de createur. On a toujours un P 
al d'exploitation des thèmes commence ave 
il commence chez Haydn 


que le trav 
Ja parue centrale 
dès la seconde mesure ; 


En vérité, 
un thème, une période sont déj: 
chez Jui, un développement. Dans toutes ses œuvres Ja, 
manifeste le besoin de justifier ce qu’il dit dans une 0 
par une référence à l’une de celles qui la précèdent. S : 
dans la même voix, soit dans des voix différentes de la pull 
phonie, partout un souvenir de ce qui précède vient appo " 
à l’oreille la sécurité de se sentir rattachée à un terrain ee. 
établi, et la preuve lui est donnée à tout instant que ce on 
entend dans le moment présent provient de ce ele d 
entendu. Dans l’andante de la quinzième symphonie (G 4 : 
on peut presque dire que Haydn ayant écrit AS 


LA — 


n'a plus rien à demander aux dieux, sinon de le guider d 

le choix des possibilités de développement que lui of | 
cette courte formule. Mathématique ? Peut-être, mais le 
nombre des solutions possibles est ici toujours lHfni et la 
valeur humaine du mathématicien entre en jeu pour le cho 
de celle qui est considérée comme seule possible. Voyon 
celles qu'a choisies Haydn : la formule devient “aboli à 


période par quatre mutations successives 


AS pere des mutations mélodiques, (d) est une 
parue de (c), les «3 et rythmique. Notons en outre qu'à 
À la HS rg expositions du modèle sont plus serrées 

mesure intervient un nouvel élément, 


‘ Pont » : 


so 


qui. ! paré Han fois, voit cependant son 
en quelque sorte par l'exposition du mode 2" Këitims 
çmesures 7 Le 9). Une troisième ex Pa dans la nl 
pans nas des mutations mélodique si l'élément 
partie (mesure 11), ramènent Île modèl, qui, dans sa de 
de la dominante (mesure 12), PR ans la basse au . 
? 


l'élément primitif : 


en ré, qui 5 

tation +. event dans une autre directi 

ide mélodique jusquà la renversement), fournir a 

d’ . que jusqu’à la cadence PCR 2 
aucun élément nouveau : » fans intervention 


Le monothémati 
ques atisme des dernières : 
Pa Pre de son évolution, pes SE 
o De ru L’allégro initial de Sd 
un élément . : montre une tendance à s'’em 
Sté OL apparence secondaire po ce. 
l'œuvre . ape : donner ainsi aux de are rs 
divers Pr Cu . e facteur commun qui relie Are … 1 s 
betit possible à . Ce facteur commun, généralement as 
> est élu par le bon plaisir souverain de A ad 


si 
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des premières MENLTE: Le thème 


e matériel thématique 


dans | ymphonie ! 


principal de cette 5 


centrale qu’une pédale 
rs violoncelles à l'unisson, tandis que les violons 
. cle du dessin d'accompagnement pour en tout 
da developpement, faisant ainsi passer au premier plan un 
Ÿ “ 
détail en apparence 1 


au début de la partie 


nsignifiant : 


Notons comme l’adjonction d’une anacrouse L en (a) 
permet de faire rebondir l'intérêt : le groupe de trois notes 
devient groupe de quatre, l’accent se déplace, puis le jeu 
s'établit de l'alternance des groupes de trois et de quatre. 
Cette sorte d’anoblissement d’un dessin secondaire procède 
du même besoin de garder toujours une possibilité de réfé- 
rence à ce qui est déjà établi, avant d’explorer plus loin. 
Exposant un élément nouveau, dont l’intrusion peut lui 
sembler arbitraire, il est bien rare que Haydn ne l’accompagne 
pas d'éléments préexistants, qui l’annoncent. Avec une 
extrême politesse, les interlocuteurs sont toujours présentés 
avant d'entrer dans la conversation. Il se sert ainsi parfois 
d'une courte formule conclusive, à laquelle des développe- 
ments ultérieurs donneront dans la suite de l’œuvre une 
importance qu'elle ne semble pas avoir au premier abord. 
L'allégro initial du quatuor Op. I, n° 5 inaugure ce procédé, 
ti par la suite l'utilisation systématique, 
un : urte formule rythmique qui forme la base sur 

Ppuie le développement central. | 


L Anicromge x N . 
ilarcusse) par Pie hop d'un thème qui mènent au premier temps fort ? 
- Au début de la Marseillaise, les 1rois premières syllabes 


titan emfipgts & 
: ps 8e métrique plus & isti 
CP motifs comme celui qui ns Dee nt 


| 


fa 


+ intéressant de constater combien la rythmique de 
nd à cette époque préfigure celle de sa maturité. Ces 
cranstormations, ces enrichissements progressifs d’un mouf 
nn eus avons pu analyser quelques xemples sous Îeur 
ect mélodique; il est bon d’en suivre l’évolution Purement 
cthmique des cette période, afin de saisir à sa source une 
ne r, n° 3 nous offre l’exemple suivant : 
ne J’uniformité a déjà été mélo- 
iée aux mesures (3) 


‘ vari 
diquement se ? 
À tn. devient (mesures 9 et 10): 


substituant une terminaison féminine à une terminaison 
masculine. La noire qui reste dans la mesure, ainsi que 
le 3° temps de la mesure suivante font du même coup figure 
d’anacrouse des groupes suivants, 
successivement masculins et fé- 


arts les plus grandes du génie haydnien. Le menuct 
le rythme | | 


minins : 


de sorte que l’unité rythmique 
qui, au départ, était comprise à 


l'intérieur des mesures : 


chevauche maintenant deux 


mesures ; 


grâce à un déplacement subtil 
de l'intérêt de l’auditeur. Toute 
la rythmique de Haydn est ici 
en puissance, Faut-il citer aussi 
le menuet de l’op. 2, n° 4, où le 
schéma rythmique donne à la 5€ 
mesure : 


créant ainsi une polyrythmie qui donnera naissance à un 
rythme binaire dans un 3/4 : 
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La pause de dix ans 


Le prince Nicolas Esterhazy Se transportait, l'été, avec 
route sa cour dans le nouveau château qu il avait fait cons- 
ruire à l’une des extrémités du Lac de Neusiedler. On à 
peine à s’imaginer le luxe de cette résidence. Risbeck, vOya- 
geur français, disait d’elle en 1784 : ‘ À part Versailles, i] 
n’y a peut-être dans toute la France aucun endroit qui 
puisse en splendeur se comparer à Esterhaz. À Esterhaz 
j'ai retrouvé Versailles », disait Rohan, l’Ambassadeur de 
France. 

Le château lui-même était entouré de 
parcs immenses. Les jardins, aux riches Parterres de fleurs, 
étaient ornés de statues, de tonnelles. de charmilles. Une 
double allée bordée de marronniers les traversait et se 
perdait dans le parc. Le plus important des bâtiments qui 
flanquaient cette allée était l'Opéra accompagné du Kafechaus. 
lieu de réunion des artistes. En face, le théâtre de marion- 
nettes. Le vaste parc qui commençait alors se composait 
de bosquets et de Prairies parsemés des temples de Diane 
et du Soleil, d’un ermilage, d’un pavillon chinois, des temples 
de Ja Fortune et de Vénus, le tout formant un labyrinthe 
SI Vuste que, lorsqu'il y avait fête, on distribuait des plans 
. l'ensemble aux invités, afin qu’ils pussent retrouver leur 
chemin, 


Au-delà du p 
le Prince fit pe 
ans] la rcconn 


jardins, puis de 


arc s'étendait une région merécageuse que 
UE à petit assécher à ses frais, s'attirant 
aissance des habitants. 


ss 
Havdr en /76$ 
Fastet conservé Qu chitecu d'Est L 
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Plon da LES 
d'Esterhns 


L'Opéra comptait quatre cents places. Pendant le 
du Prince, on y jouait l'opéra le jeudi et 
Les autres jours talent consacrés à la tragédie 
On levait le rideau à Six heures : tous les employés ou ser. 
viteurs du Prince avaient droit d'entrée, ainsi que les étran- 
gers de passage. Les chanteurs étaient italiens, au nombre 
d'une douzaine. Un décorateur, Pietro Travaglia, un maître 
de ballet, Ludovico Rossi, un directeur dont le principal 
fut Nunciato Porta, vers 1780, Y OCCupaient des fonctions 
permanentes. : | 
Le Théâtre de marionnettes ressemblait intérieurement 
et extérieurement à une grotte dont les Parois étaient re- 
couvertes de coquillages et de pierres multicolores. 

L’orchestre comporta, suivant les époques, de seize à 
vingt-deux membres. Les répétitions avaient lieu le matin. 
Les concerts, destinés au Prince seul ou à ses invités, avaient 
lieu l’après-midi. Pour les fêtes extraordinaires, la grande 
salle d’apparat servait à la musique de table. Pour les petits 
diners de famille, on n’employait que des solistes, chanteurs 
ou virtuoses. Le prince se réservait pour lui seul les séances 
de quatuor à cordes qui avaient lieu exclusivement dans 
le salon de musique ; Tommasini, son violoniste preféré, 
occupait alors le premier pupitre. 


S SÉJours 
le dimanche. 
OÙ à la comédie, 
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Tout le personnel musical, Chanteurs 
out 


CT instrumentistes 
inpe dans un bâtiment spéciale : 


eait $ ment CONSEruit à son 
ë entier les ménages, au nombre de onze en 1776, occu- 
in ent deux chambres. Les célibataires se Partägeaient sou- 
past + 


une chambre à deux, voire à trois. H 
enr D Ni droit à trois pièces, 
pit-#°4 methode de travail de Haydn était celle d’un homme 
Ps dans ses Li er pi Griesinger nous le décrit, à 
peine habillé 5 asscyant cela le clavier, S'abandonnant à 
improviser jusqu’à ce qu il rencontre une idée, I l'écrivait 
alors et la développait aussitôt. D'après Elssler, Haydn 
écrivait le maun un brouillon qu'il « dégrossissait » l'apres- 
midi. Cela s'accorde avec ce qu il a pu dire lui-méme de 
son activité : « Sirôt que j'avais saisi une idée, tous mes efforts 
os à la conformer aux règles de l’art et à l'étayer 
par elles. T'essayais ainsi de m'aider moi-même. C'est là ce 
qui manque le plus à nos nouveaux Compositeurs : ils alignent 
un petit morceau auprés d’un Premier et S’interrompent lorsqu'ils 
ont à peine commencé : il ne reste rien dans le cœur des auditeurs 
lorsqu'ils ont entendu de telles œuvres. » 

Les « règles de l’art » ne sont d’ailleurs pas pour Haydn 
celles de Fuchs ou de Mattheson !, dont il serait naïf de 
croire qu’il s’obligeât à respecter la lettre. 11 y puisait plutôt 
l'ordonnance d’une pensée qu’il ne pouvait concevoir que fer- 
mement guidée par sa raison : « Lorsque j’estimais qu'une 
chose était belle, c’est-à-dire que mon oreille et mon cœur en 
étaient satisfaits, plutôt que de l’immoler à la sèche rhétorique 
scolaire ? je préférais y laisser subsister un petit solécisme. « 

Haydn, par sa situation privilégiée à la cour du Prince 
Estcrhazy, jouissait donc, sinon d’une certaine aisance, du 
moins d’un confort matériel assez appréciable, qui alla 
en s’accentuant avec les années. Il se trouvait en revanche 
assez isolé des milieux musicaux de la capitale : ses contacts 
avec les autres musiciens étaient soumis aux caprices de 
son maître à qui il arrivait cependant, lorsqu'il se déplaçait 
à Vienne, d'emmener son Maître de Chapelle. Haydn 
fréquentait alors assidûment, lors de trop brefs séjours, 
OPéras et concerts et se tenait ainsi, tant bien que mal, 
U Courant des nouveautés. Malheureusement, pour une 
fason ou pour une autre, le Prince interrompait brusquement 


aydn et sa femme 


l. Voir Supra, p. 12. 
ÿ Schulfuchserei », avec un calembour sur Fuchs. 


LS 
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, perdant ur 


mproe 150 


ge DES RES : DL 'Incontro ! 
n es exprimée dans ce f: 
n | lagme 


, st1 
es séjours : cette SUJE rers 17 ; 
ses 5éjot ur Artariä vers He 80 “4 résolurios de 
» enne qu'i | 1 
É q haïr, a $ de 


jettre à son édite : 
.…., de m'éloigner & 
mon princé de m'élotg … Esroras et m'a empêché . À 
re 


cause de mon brusque Lonss: rt 
mes devoirs à la plus grande pe ue 
prie en parniculier de m ad a 

La situation pécuniaire À hé JE où CJà Conn 

” se , sa pension CheZ IE prince Este. "ue 
pour ce qui concerne tirer des premiè dTha; 
Quant aux subsides qu'il a pu 3 : à icres édito” 
de ses Œuvres à Paris, à Londres ou ‘ Ter Gain, aucur 
document ne nous est parvenu 28 dre: : Peur. 
mème les ignora-t-il. A mesure que # notoriété augments, 
et clie était dejà considérable dans les années 70, il est Di 
bable que les sommes qu'il en ürait suivaient en importane. 
la même courbe ascendante. On voit plus tard, lorsqu'j 
entretint des rapports suivis avec la Maison Artaria d 
Vienne, ses prix augmenter d'année en année : de nombreus k 
factures en témoignent. {I semble qu’à partir de la cinquan, 
traine il ait joui d'une assez grande aisance. à 

Jusqu'en 1772, à Part les symphonies et les quatuors 
qui restent la partie la plus intéressante de son œuvre, on 
peut citer deux opéra-bouffe : La Canterina de 176: e 
Lo Speciale de 1768, un opéra, La Pescatrice, la cantate 
Applausus et un Salve Regina en 1771. 


être 


die En 1772, le Prince de Rohan est nommé par Louis XV 
nn. einer dinaire à la Cour de Vienne : il y mèéne 
une vie luxueuse, où fêtes, bals et feux d'artifice se succèdent 
Po D au point que l’Impératrice en prend om- 
Diarium du 1 pe Le Louis XVI en 1774. Le Wiener 
de à Bsterhazy 1. 1772 fait mention d'une visite qui 
tadeur du Roi - À l'occasion d’une visite de M. l'Ambas- 

x de France, le Prince de Rohan Guémene, 


D 


Esterhazy de Galantha à donné une fête 


> NicoÏaS 
dence d’Esterhaz où la plus haute 


cé 
: PE euse dans sa résiecr : 
de la cour impériale était réunie. » 
n Cest la même année que fut composée la célèbre Sym- 
Ca _ Adieux. L'anecdote qui Sy rattache a souvent 
d: rapportée avec inexactitude. Voici les faits : nous avons 
été que les bâtiments accordés aux musiciens et chanteurs 
# : chapelle princière étaient trop exigus pour que les 
familles, femmes et enfants, ÿ puissent vivre. Il en résultait, 
outre une séparation qui pouvait étre douloureuse, l’obli- 
gation pour ceux qui étaient mariés de mener une double 
Le. Les visites fréquentes et légitimes d'épouses accompa- 
nées de marmaille irritèrent le Prince qui, en janvier 1772, ft 
ue qu’à l'avenir il ne voulait plus rencontrer à Esterhaz 
les femmes et les enfants des musiciens, füt-ce pour vingt- 
quatre heures. Ceux à qui cette décision déplairait pou- 
vaient remettre leur démission. » Seuls Haydn, les chanteurs 
Friberth et Dichtler et Tommasini, le premier violon, 
sés à vivre en famille dans les bâtiments réserves 


étaient autori 

aux musiciens. Le Prince permit seulement que le temps 
où il ne résidait pas à Esterhaz et où par conséquent lor- 
chestre était en congé für mis à profit pour les joies familiales. 
L'automne arrivait Sans que le Prince songeât à s'absenter : 
une sourde révolte grondait parmi les pupitres. Haydn, 
vers lequel convergeaient les doléances, eut l'idée de la 
supercherie célebre qui préfigurait symboliquement les dé- 
missions successives que cette situation intenable risquait 
de provoquer : 1} composa une symphonie dans le dernier 
mouvement de laquelle les musiciens devaient quitter sut- 
cessivement leur pupitre jusqu'à ne plus rester que deux. 
L'impression de nostalgie était accentuée au soir de le 
première audition par le fait que les exécutants devaient 
éteindre leur bougie en abandonnant leur pupitre. Haydn 
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€ », heureuse 
jans l'aventure, Mas le princes eusement 
° plaisanterie il S'aPprocha 
J'ai COMPEIS VOS musi. 


À a 
uit SA PACE € 


ur, comprit Îa 


u concert et lui dit : “ 
1u rouroner chez eux Demain, nous faisons 


» de rerourre 


oujours un grand succès, Le Age. 
jvait à son propos en 1799 : « Les 
Glencieux et Si €MUS QUON aurait 
harmonique s'était À 1amais éVanoue 


ai fort, qui en écrit : & Les 


à pris 
leur chandelle, ainsi quon le sait, 
y Mars personne Ren riait, Car il 


a, le prince Esterhazy donna 
rhonneur de la veuve de son frère. Le 
Parchiduchesse Christine fit une appa- 
C'est à cette occasion que fut composé 
Jufcdoire delus burlesque en deux actes, 

A ses foncrions habituelles, Haydn ajouta à partir de 


Het 1773 


cette époque celle d'organiste de la Chapelle du Château, 
rendue vacante par la mort de Franz Novotny en août 1773 
ll partagent cette tâche avec le maître d'école Diezl. 


L'Ampératrice Marie-Thérèse 


Fe Septembre, l'imperatrice elle-même, à qu l'on ven- 
t&t le séjour enchanteur d'Esterhaz, eut la curiosité de se 
rendre compte du luxe qui v régnait. On fit en son net 
de grandes fêtes suivies d'un bal masqué. Un concert eut 
_ au pavillon chinois, au cours duquel M. le Maître de 
ee Havün fit entendre une symphonie de songe 
nommée ve probable qu'u s'agit de la 4N spi, - “ 
un « êe Marie-Thérèse. L'Imperatrice voulut Don De US 
MS in particulier, lorsqu'elle eut entendu V1] parues 

4 en lu disant que, lorsqu'elle voulait entendre un © 


OPéra. ; ; é 
Péra, il lun fallait vemir à Esterhaz 


6s 
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Par le récit des fêtes &uxquelle. 
ire de Fl'Archuydue Ferdinand et de 
Catrice, à quel point d Juxe atre:. 
On ÿ pourra également voir quelle 
à hiérarchie des Officiers » : exac- 
et les chiens Déjà sur Ja route 
+ furent acciamés Par les populations 
5 rOns avec des tambours, 


les 


Peu avant l'entrée du 
SeCcoMpagnées de tim- 


À l'entrée, sur deux côtés, 
&renadiers de la garde du 
domestiques en livrée de 


x heidu 


ie e 


per 


dans 


} 


ques *, Les hussards, les 


icute ct ses valets, 


les appartements 
Constance, la haut£ 
it spectacle en allemand 


J 
s 


28 CU Cus 


la haute nobis 


s€ 


s la grande salle 


pe : e 

de i ati F D 
parties du paré, puis la filé de voutures se dirigea vers Le théâtre 
Pee 4 ] , 

où fon représentä un nouvel opéra italien de Haydn, spécia- 
lement composé pour la circonstance : l'Inconrro IMPTO110 
H recueillit les applaudissements de tous le: ssistan 
{! P €$ assistants. 
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’ " 
Cor 12 


NP RPG » mlue grand 
SUIVI 50 vers une place encore PIuS £rand 
et 


be] 

L4 

4 

s. 0 
# 

# 

re] 


u : 
une des parties les plus popuieuses des Bouieva 

On y voyan des spectacles grotesques : 
Polichinelle, une bounrque de charlatan, l'éventaire 
ureuse de cartes, cel d'un denuste, un bal popul 
tréteaux où l'on jouait des pantalonnades. Arlequi 

z Pantaion v farsaent leurs cent lIOours ; ensuite 


vec une suite de chevaux mé 
d L 
un charlaren le survat sur une charrette tirée par six bœuf: 


Le cortège s'arrêta, et le charlatan donna des détails sur ses 
cures miraculeuses au moven d'une affiche sur laquelle elles 
étaient mises en valeur... Après qu'on se fut diveru à toutes 
ces drûleries et qu’on eut pris des rafraîchissements, on se 
dirigea vers le Théâtre de Marionnettes où l’on representa 
une parodie d’Alceste en opera. Un feu d'artifice suivi, 
PUIS un repas du soir et une reprise du bal. Le jeudi matin 
fut Consacré à la chasse, pendant laquelle on prit ke repas de 
midi. Puis on recommença la promenade ; pendant le goûter 
Sut lieu un concert par l'orchestre du prince. La compagnie 
& rendit aussitôt après au théâtre, où l'on joua la comedie 
ne: + d'après le Français Regnard. À la fin de la repré- 
w- aUOn, le repas terminé, les hôtes, accompagnés par la 
de pe odiens se rendirent sur la _— Lots + 
autos Un PPT Dose 
. Un coup de canon retenut et, 


&? 
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la place se remplit de 2000 pavsans en costumes Nationaux 
melanges aux sujets du Prince : de tous côtés ils se déver. 
«aient en poussant des cris de joie et en dansant des danses 
hongroises et croates accompagnées par leur musique pay- 


sanne. Ensute, pendant que le peuple se restaurait et se 
roussat jusqu'à l'aube, les hôtes se rendirent au château 
ä travers le parc illuminé de lanternes Pour y assister au 


} 


dernier bal. ! 


- tSt au cours des années 1774-1775 que Haydn écrivit 
on 7 Oratorio, 7! Ritorno di T obia, dont la premicre 
it eu à Vienne à Ja Société des musiciens. Elie y 
5 Wiener Diarium écrivit à cette occa- 
lébre maître de chapelle Haydn a, grâce à un 
teny ge 7 Müsique par lui, intitulé le Rerour de Tobie 
. “FU UR Succès général. Souvent les chœurs brillaient 


Son seul Hændel avait jusqu'a maintenant été 


ess 1775 qu'il écrivit la dernière de st 


lu  SmMble que le prince ait, à part 
“assé l'étude de son instrument favori | 
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170 i pe fut exé i1Ce un mpnonic 
he NE ece par le 
. : Mai 1 Service 
Havdn Maitre 1 . 
3 , a } 
; 4 
Dunce Esterhazy nmande d'un opéra pour le nouveau 
! Î nm us : £ { > à Len p an de + 
gevdn reçut CO! r avait décidé de fonder à Vienne € 
Hayden À nereutr avait { ! és Loi 
ire que l'EMJ pertoire en langue allemande obligeai 
rs je de TEpe : : ar y AL 
masi se repertoire utalhen ou français, comme | 
que rer AU rt . — : ne. du a 
ÿ se cONSACECT FPE de la ville. Haydn cComposa donc ! 
ë … autres nez 


LA VERA 


COSTANZA 


DZAMMA CIOCOSC PER mUgEe à 


Es BASE 2e 


AL TEATRO LD ESTERHAZ 


â PRSIMAUVLRA 


VIENNA 
Kcbie és Karzben, 


st 


tanz 


Lu - 
dir nm "7% Ne POuvant, malgré l'appui 
nir a distribut 


de l'Empereur, 
lon qu'il av 


fe Qui ne fur rence. AU vait demandée, il retira son 
408 cette cabale . he qu en 1779 à Esterhaz Son rival 
°Péra sur le mb : ps Anlossi qui avait dans ses tiroirs un 
- . ‘UJet, 
Pont, de pe, 
Ve de 1 Erurrcg 
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1577 Ilavdn écrit à l'occasion du mariage de Nic 
Esterhazy;, deuxième fils du Prince, un opéra-comic No. 
trois actes : d/ mondo della luna. La même année il . en 
pour 2 000 gulden la maison d’Eisenstadt où il jésiés D. 
hiver. De nombreuses partitions y périrent au Cours ed 
incendies en 1768 el en 1779; " “EUX 
se répand en Angleterre de la mort de | 
Haydn. C'est pour cette raison qu’on peut voir dans Le | 
General historv of musie de Burney, parue vers cette époqu ‘ | 
Haydn figurer parmi les morts. Burney ! dit que tous ru 

détails concernant €e triste événement lui ont été fournis 

par Sir Robert Keith, diplomate anglais résidant à Vertes 


1778 Le bruit 


o, la Vera Costanza fut représentée | 
| ntations suivirent, à Presbourg | 
en 1785, Puis à Vienne en 1790. A Paris, il fut représenté 
et publié en 1791 sous le titre : Laurette, opéra-comique en 
rois actes imité de l'Italien par M. Dubuisson. 
v’est en 1779 que Se produit l’événement le plus impor- 
tant dans la vie sentimentale de Haydn. Un couple d’Italiens, 
les Polzelli, fut engagé dans la chapelle princière avec un 
contrat de deux ans. Lui, d'âge mûr, déjà poussif et égrotant, 
était originaire de Rome ; elle, dix-neuf ans, était napolitaine. 
Antonio était violoniste; Luigia, née Moreschi, sa femme, 
était chanteuse. L’incompatibilité d'humeur et la différence 
d'âge faisaient régner la mésentente dans le ménage. Symc- 
triquement, le ménage Haydn avait quelque analogie avec 
le ménage Polzelli il était naturel que Haydn chercht 
auprès de la jeune chanteuse une certaine tendresse et que 
te-sept ans s’enflammäât pour elle. De 


son cœur de quaran 
son côté Luigia vit tout de suite Îe parti qu’elle pouvait 
droit. 


tirer de ce penchant du Maître de Chapelle à son en 
Sans être d’une grande beauté, elle était assez jolie : Son 
passeport indique un visage long et étroit, un teint foncé. 
des yeux noirs, des cheveux châtains, une taille moyenne. 
+ ni les rôles de mezzo-soprano de second plan. Elle 
a nn de Haydn, en dehors d’un intérêt 
ration sincère, pt re 2 peut trop la blâmer. une adm” 
que toutes les femmes ee et la reconnaissant" 
qui les encense : un mariagt 


1779 Au printemps de 177 
a Esterhaz. D’autres représe 


L Vol, IV. p. 599 


74 


Cour ; 
Hi in . . 
érieure de La maison de Havdn à F: 
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Lies de détuut li Leu aierrit 
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luivilhiné 


nl 
l tu solathoie il llüoviti él . 


prune pour Tatti 
Lun ait du ne quititérent 
Chagelte pntene en 1700 
Luna unter tnt 
deux compièrent un 
peur he MATE V tuimanl 
AVEC UE COCA à \utantti 

à L'HAperul pour arr la 


pur ë la disbolutiann ar 


#sustit lossiat fi leilie: r 


mitttonutl 
li Lib CFUIUR Pobjsi 


nm ta mamnail ls 
allusion dans leur correspond, 
Lou tuent fut de do faire frange, 
ae cronquélle » CAT TU Fo 


cé ur urrIoe D open fuite CITE TE FN LL dis que li Providanc 
as ren fast de te délieret d'un fardeau Pésanls oui il 651 préférabi, 
d'êrre dans l'autre monde dé d'érre inutile dans réel it, 
pancré 4 ie s vouffert (aoû 1701), A la mort de Pose 

plun dur, on peut re so" Chôre l'olsell, 
que HOUX CODEN souvent souhaité 
seront fermés, Deux se son! ferme 
rémettonseHOMs EH Hiaihilenant 


quelque LeRMP 
peut-être eréndra Le moment 
ensemble où quatre VEHX AE 
did, mais pour des deux aires 
à la grdce de Dieu, » La lemme de Haydn mourut en 1kce 
Les deux amants ne NE marièrent pourtant Pas, mais Haydn 
signa à Luigia Polzelli le billet suivant: " Je soussigné promen 
à Madume Lotsa P'olselli, au cas où je penserais à Mie FEMATIT, 
de ne prendre pour Jenmme  aucHne autre personne que ladite 
Loisa Polselli ; ét si Je persiste dans mon veHTase, je promets à 
Jadire Loisa Polselli de lui laisser aprés Ma mor une pension 
annuelle de 300 florins... » Luigia Polzellh épousa un chanteur 
jtalien, peu avant la mort de Haydn. Elle mourut en 1#32 
à l'âge de 82 ans. 

Les Polzelli avaient deux fils. La renommée veur que le 
plus jeune, Antoine, né à Esterhaz le 22 avril 1783, 591 
un fils adultérin de Haydn. Aucune preuve n'en existé 
en trs ee des leçons, l'ait chéri de DRE 
jusqu'en 186$ en pen | ie dons. Musicien, ce fils Âge 
œuvres nous sont a ins Quelques Une td . 
sous FA De er Haydn s'occupa d ailleur de 
mort À 19 ans Sat de l'autre fils des Polzelh, Per 

» inaire, 


Le 18 n ve 

de a 1779, le feu prit dans la nuit au châte#® 
M Due a Un Ne pate completeme 
. Partie des partitions de Haydn fut anéant® | 


on 
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Isola disabitata, azione teatrale in due 
celebre Signor abbate Merasrasio À per musica, 
e de la destruction du théâtre, représentée a fut, à 
ss dans la salle des fêtes du château re 
tait le Le de Sylvia. Pendant la ER 
travaux . âté s ; 

: a hâtés, les représentations ne furent pas 


La Fedelta premiata, dramma giocoso, est représentée 
octobre 1780 dans le nouveau théâtre reconstruit. 
t à cette époque que Haydn commence à entrer régu- 
ment en relations d’affaires avec la Maison Artaria de 
ne, Joseph II accède au trône après la mort de l’impé- 
ice Marie-Thérèse. 


Le renom de Haydn à l’étranger devient immense. 
Gros, directeur des Concerts spirituels, fondés à Paris 
Philidor en 1725, entre en rapport avec lui. Cette société 
nait vingt-quatre concerts par an dans la salle des Suisses, 
uileries. Elle prit le nom de Concerts de la Loge Olym- 
se, lorsqu'elle émigra en 1783 à la Galerie Henri III. C’est 
elle que furent écrites les six symphonies publiées à 
js avec la mention « Répertoire de la loge olympique ?. 
ci, dans le Mercure de France du 5 avril 1788 une relation 
concerts qui avaient eu lieu l’année précédente : * On a 
cuté à tous les concerts des symphonies de M. Haydn. 
aque jour on sent mieux, et paï conséquent on admire 
antage, les productions de ce vaste génie qui, dans chacun 
ses morceaux, Sait si bien, d’un sujet unique, LTér les 
eloppements Si riches et si variés, bien différent de ces 
npositeurs stériles; qui passent continuellement d’une 


: à l’autre, faute d’en savoir présenter une sous des formes 
t des effets, sans liaison 


liées, et entassent mécaniquemen L 
ans goût. Les Symphonies de M. Haydn, toujours sûres 
roduiraient encore davantage, Sl la salle 

troite avait permis au 


plus sonore, et si sa forme € 
i Orchestre plus avanta- 


sement, On a exécuté aus” ques symphonies de 
Guénin, et c’est pour elles un a55€7Z bel FE Q que s 
qu’elles ont été applaudies à côté de celles de ce gran 


tre. » 
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> < 27 rÀ P * 

nom de Havdn aVAit à Paris tant de nrec 5 

n'hésitair na : - __"" FUge que 
TER pes à jOUeEr ET à CQuter sou ON nom En 

IES Plus diverses bo. 

En août 1-8 “inrere dis: du 
+ oi) Par l'intermédiaire du Ministre 

1 ne. Lim & : LL. Per ne 

- _ * Général Jermingham, Haydn ENIra en pel- 

De ï | . 2 | . + Eté - 
avec William Forster, Juthier angiais Célèbre, deven. | 
éditeur. L « ds 
22 - Là renommée de Havdn à Londres étair 7% 
tres ss _ 


grande : aucun virtuose n’eût osé composer u ni 
Sans qu'y figurât son nom. Le Pri 


{ 
Î 
a 


pos 
[es 
[a 
® & 
[ere 
® 
1-4 


à er L gen ” 
méme la partie de violoncelle de ses Quatuors, lorson 
les jouait dans sa salle de musique. 

, » à vs e ; 
L Espagne même, traditionnellement fermée aux influer 
éxtérieures, honorait Haydn par la voix du poëte Yri. 
Solo a tu numen, Hayden prodigioso 
Las Musas concedieron esta gracia… 
C’est vers cette époque que lui fut commandée, par we 
chanoine de Cadix, une musique symphonique illustrer 


les sept dernières paroles du Christ. Haydn n’eut pas Le temps 


Et PO SL ee. en : 
a traduit} CRE 
= 

L 2 


tabatière d’or rehaussée de brillants par laqueil 


Artaria. C'était un véritable déf à Jos. Anton Stefan. com 


<= couimiie ou in 


siteur et pianiste de la COUT, Qui avait fait paraître un recue 


RIT 2 ICLENZ 


similaire peu de temps auparavant. De plus, les n° 4, 


to. 


mann, compositeur médiocre. Une lettre de Haydn à Arrene 
contient ce passage : « Ces trois Lieder ont été misérable 


(ceci entre nous) composés par Monsieur le Capelmeister sm 
Hoffmann, et, quoique ce fanfaron crois avoir à lui rour seul avak 
le Parnasse…. j'ai, pour montrer la différence entre ce 
et la mienne, mis en musique ces trois Lieder : sed hoc inter m0 
Haydn semble avoir particulièrement détesté ce ag" : 
« Ce sont bien des Lieder, écrit-il parlant des siens, er non & 
chansons de rue à la Hoffmann où l’on ne trouve mi idée, ® 
expression, encore moins de chant. . 
Ces Lieder sont bientôt suivis des six quatuors de l'op & 
qui mettent fin à la pause de dix ans. Appelés quelque” 
les Jungfernquarterre à cause de la figure féminine qu mr 
la page de titre de la première édition berlinoise, ils sont P°7 
connus sous le nom de « Quatuors russes », car l'on pe 
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i rent joués pour la première fois dans les apparte- 
s de la Grande-duchesse, femme du futur Paul II de 
, lors de la visite à Vienne de ces hôtes de marque. 
orrespondance de Haydn montre qu’il fut déçu par le 
qu'il en reçut chez Artaria. 1781 est aussi l’année de 
mphonie La Chasse, dont le dernier morceau utilise 
duction du troisième acte de la Fedelta premiata, 
on envers le Prince Esterhazy qui aimait ce passage. 
aussi l’année de la Messe de Sainte Cécile, écrite sans 
pour la fête de la congrégation de Sainte-Cécile qui 
leu en novembre. 
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20, appelés quatuors » qu, 
ait le utre de la premièr, Pets 
berlin: ine date dans l’évolution Créatrice 
Havdn. Les dix années qui suivirent celle de leur compo 
(1772) furent en effet, d'après une déclaration de Ha" 
lui-même, les seules de sa vie où il ne cultiva pas ce Fa "2 
On peut se demander à quoi correspond chez lui Cet en. 
créateur dans un genre qu'il pratiqua abondamment 
comme après. Il ne s’agit pas là d’une de ces retraites fécong.… 
auxquelles parfois se soumettent Îles artistes, tel Schœnbe…. 
ne composant aucune œuvre pendant les huit ans qui me, 
cèdent l’op. 23, période qu’il met à profit pour éjat. 
la technique de douze sons. Chez Haydn au COntraire 
cet arrêt a lieu après qu’il eut mis au point une technios. 
qui lui convenait. Bien plus qu’une retraite, si l’on attache 
à ce mot une idée de claustration, c’est une évasion dan 
le monde sensible. L’op. 20 fut peut-être dans son esp, 
Je point final de ses études musicales, le diplôme qui + 
 décerna avant de créer les œuvres de la maturité. N'oublion: 
pas que Haydn était un autodidacte, que tout en fournissan: 
à qui l’appointait les témoignages de ses progrès, en faisam 
passer pour des œuvres élaborées les devoirs d'étudiant que 
sont ses premières œuvres, il dut gravir seul tous les échelon: 
qui séparent l'excellent déchiffreur à vue qu’il était a 
sortir de la maîtrise de Saint-Étienne du créateur génis 
dont il se sentait l’étoffe. C’était un travail de longue patience 
qui requérait l’assurance d’une vie matérielle — il le 
dès son entrée en fonctions auprès du comte Morzin — 
et une somme de travail immense : les témoignages concorden! 
de son assiduité, de sa régularité à composer. Jusqu'à 4 
ans, Haydn est donc à la recherche de sa technique : l'ep 
20 est le palier qui lui permettra de respirer avant de gra” 


l'étage supérieur. Il pourra après en toute quiétude fa 


profiter la symphonie des connaissances techniques acqu®" 
par la fréquentation quotidienne du quatuor à cordes. ? 
Sera désormais maître de son langage : l’architecte Es 
âtir à partir des connaissances idéales de la gén, 
Partiste pourra s’exprimer, alors qu’il se bornait Le, 
jusque-là à se donner à lui-même les preuves chaqu° LS 
plus savantes de son savoir-faire. Les trente-SiX age 
Quatuors sont le banc d’essai de son travail Lore so 
Schémas de musique, figures idéalisées d’une Er mon” 
 Nore, dont il se servira pour projeter plus tard 


1 
Ole) 


Le 
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qu’il a en lui, ils sont ou É  . 
P Y ainsi dire l’aide. 


nsibie d . 7. . 
formulaire de l'ingénieur Haydn mémoire. 
ndheimer dit très justement à ce sujet : « Si 

, cn , ’ 2 A : ,. à c 
20] l'essence d'un intérêt artistique — c’est Re 
St-a-dire Îa 


rauon de l’œuvre par le magnétisme 
ME a pas encore cffacé  — ne la _Personna- 
er l'explication dans le fai , avai, on doit 
puver pli on dans 1e fait que Haydn a dû passe 
e rudes tourments durant sa lutte pour l’ac Fi 
nnaissances techniques. Exactement SR are à 
ire américain d’humble extraction devait au x1x° éne 
eusement tracer sa vie en partant de rien {up from 
miom), Sans envisager qu’il aurait à ajouter une once 
p sonnalité à son comportement, Haydn, de même, 
de lui-même son chemin en parcourant celui de 
chnique… Ji lui fallait d’abord voir l'apparition de 
rsonnalité dans le miroir de la technique, avant de 
Nr se créer lui-même dans son reflet !.» 
quatuors du soleil introduisent le style fugué dont 
sut déjà sentir le besoin dans lop. 17; composé un 
paravant : dans le premier mouvement du n° $;, la 
ion de la première idée à la seconde (mesure 10) 
ugurée par un canon 2 Dans l’op. 20, la tendance 
ment affirmée : les derniers mouvements des nu- 
2, 5 et 6 sont des fugues. 
jel besoin correspond cette réintroduction dans la 
> instrumentale de procédés d’écriture que les pré- 
es et Haydn lui-même avaient rejetés, sinon à une 
» conscience nette de l'essence même de son génie 
cticien ? L'esprit d’analyse, qui est la marque même 
ensée haydnienne, l’a mené jusqu'alors à Concevoir 
petit élément de pensée possible, le motif mélodico- 
ue, la cellule comme génératrice de toute l’œuvre: 
e besoin maintenant d’une dialectique musicale qui 


iette de dérouler sa pensée de 
1p de délices immenses s'ouvre 

gué sera latent dans toutes ses œuvres. 
iblerait maintenant normal qu'ayant acquis se" 
ne du quatuor à cordes, vers Ja quarantième ann € 
ge, une sûreté d’écriture, une pureté de | 
seulement il jugeait nécessaire à l’épanouissemen 


façon ininterrompue. 
devant lui. Désormais 


her, op cé _… à 
yse complète de ce quatuor dans l'édiion Heure’ 
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: “il considérait avec raison Cot 
heu la plu acte ré présentation formelle, Hayan dût 
Sn dun \a period: de dix ans qui suivit et Lis cours de la” 

le il ne composa aucun quatuor, faire bénéficier L 
pes la maîtrise qu'il avait obtenue dans le dialog, 


on nme 


s\ mphonie de 
des quatre archets. | 

La lecture des symphonies composces entre 1772 €t 178, 
est, à cet égard, assez déconcertante : cette pensée rigou. 
reuse, cette belle ordonnance où chaque détail CXPlique 
l'ensemble, cette logique persuasive dont le lecteur CSPérair 
à bon droit qu’elles se perpétucraient dans la masse Or. 
chestrale, les voilà comme diluées dans une pâte incon. 
sistante, éparses dans le discours musical comme des raisins 
dans un cake. 
C’est qu’en vérité, la symphonie porte en elle une verty 
lyonisiaque : le jeu des timbres, l’alternance des groupes, 
le des soli et des tutti, les possibilités d’une dynamique 
d'imperceptibles pianissimo peuvent alterner avec de 
assants fortissimo, tout cela l’oriente vers un art dans 
el les lois. de la musique se soumettent en une certaine 
ire à celles du théâtre. Les impératifs musicaux, sou- 
hs dans le quatuor à cordes, doivent ici se plier, avec 
ertain cabotinage, à l'ordonnance d’un spectacle fair 
les autres et non plus pour la délectation personnelle 
èlui qui le monte. Il fallait démontrer, il faut plaire. 
hilosophe se fait orateur, et, s’il a pu avancer d'un 
ür le chemin caillouteux de la connaissance, il lui faut 
enant vulgariser ce qu’il rapporte de son voyage dans 
non des idées pures. Foin des arguments rationnels, 
AS ceux qui convainquent : le coup de poing ou le 
@ ont ici leur rôle. Logique ct rhétorique y seront 
‘des réunions publiques. Le sophisme et l'emphase 
nt les bienvenus s’ils emportent l'adhésion de l'audi- 


1e 


ait souvent allusion à une période « romantique 
An, grosso modo contemporaine à la pause observée 
À composition des quatuors. Période « dyonisiaque ” 
Énie essentiellement « apollonien » nous paraît gp 
Sion plus propre, Il ne s’agit plus pour Haydn : 
rasser de finesses, mais bien de réduire à leur he 
expression les matériaux qu’il emploie, de qe 
que les plus Cfficaces, les plus convaincants. . n- 
tion Pratique des résultats obtenus dans la frédti 


| 
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tie quotidienne du quatuor d’archet , 
propre à publication de SOn œuvre, ou, di c'est, au sens 
Aux EL * de la rampe. Haydn, dans ses …. son exposition 
ice °° quatuors. Aux rigueurs du # .sYmphonies, ter 
memouecc <ien' maintenant la grâce d’une en hayd- 
ion d'un geste, l’éclairage d’un soie €, la perfec- 
je rexte €! valeur. Le mouf fait place à l'a qui mettent 
Je discours musical est encore tout entier rabesque, et, 
dialectique infaillible, elle est moins visible ch D 
, l'analyse. Les deux membres de. phrase Re en 
l'allégro de la symphonie (G. A. 50) sont Lui dei ds 
térisés par Ja sixte do-la qui est la commune Le de ou 
Jogique interne; mais la rigueur formelle en cest is 
ou, du.moins, ne jaisse subsister d’elle que son as Pate 
cieux, Sa vertu souriante. d SDS à 
On se surprend à regretter les développements possibles 
d'une idée, d’un motif, dont Haydn ne nous donne que 
l'ébauche, dont il ne laisse subsister que ce qu’il juge être, 
dans l'instant, la formule magique qui enchantera l’auditeur. 
Quelles merveilles dialectiques nous promettent les premières 
mesures de la partie centrale de la 52° symphonie ! Mais il ne 
poursuit pas son avantage plus avant, il juge la partie gagnée. 
Les deux tendances, la spéculative et la théâtrale, coexistent 
de façon frappante dans le finale de la 70° symphonie. L’élé- 
ment spectaculaire : 


donne naissance à l'élément rationnel : 


t on sent bien d’ailleurs qu’il à ja AE 
, par conformation naturelle plus philosoPp & . 


rigueur de la 
ntre la r18 cuccès que pl 
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avait étudié dans son laboratoire les réactions d'éléments 
“umples mis en présence l’un de l'autre, se tourne vers les 
apphiontions industrielles de sa chimie : ce qu se Passat 
dans une éprouvette & maintenant une portee pratique, 

On ressent évidemment une certaine amertume 4 consta- 
ler dans la symphonie cette sujétion du musicien à l'histrion, 
el (ous Ceux qui se sont penchés sur le Cas Haydn ont été 
lentés de n'en retenir que les quatuors, Ce serait là ne tenir 
compte que de l'aspect évidemment le plus intéressant de 
son génie, pour en néghger une partie, Si l’on est bien forcé 
d'admettre linférorné des symphonies sur les quatuors, 
c'est qu'il faut se résigner à n'y voir que le champ d'expérience 
d'une tentative d’assimilation par la musique de cet élément 
dyonisiaque qui fausse sa destination première. La gêne 
qu'éprouveérait un géomètre à faire un spectacle de la dé- 
monstration d’un théorème est de l’ordre de celle que Haydn 
semble avoir ressentie dans l'écriture de ses symphonies 
il ne peut ou ne veut se résoudre à la publicité d’une matière 
musicale dont le côté ésotérique lui paraît être réservé aux 
quatuors, En eux tout est musique, tous les arguments 
en sont d'ordre dialectique, leur beauté ne se pare d’aucune 
ruse ni d'aucun charme. Si dans les quatuors de la période 
suivante nous pourrons trouver trace d'éléments Spectacu- 
laires, C’est qu’il les aura assimilés, traduits en musique, 
un peu comme les peintres cubistes ont fait des papiers 
collés. 

Haydn semble donc avoir toute sa vie poursuivi deux 
voies parallèles, avoir eu deux laboratoires : dans le quatuor 
il voit un champ de délices dialectiques, dans la symphonie 
il s’efforce de plier à des normes musicales les enseignements 
du théâtre, 
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prix Nobel 


82 Haydn est maintenant âgé de cinquante ans; sa 
célébrité s’étend à toute l’Europe, les éditeurs se disputent 
es œuvres, les virtuoses les interprètent, les théâtres montent 
s opéras. Il n’en continue pas moins à mener à Esterhaz 
ne vie de fonctionnaire dont la monotonie commence 
ui peser. L'absence de contacts avec ses confrères, même 
la capitale, lui est pénible ; soumis, pour ses brefs séjours 
Vienne, aux caprices du prince, il ne pouvait nouer ces 
d'amitié artistique qu’il pensait avec raison devoir 
_ fructueux pour le développement de son œuvre. 

année 1782 voit la mort de trois personnes qui, de 
ou de loin le touchent. Métastase meurt le 21 avril 
5 dans la maison de Vienne qu’il n'avait pas quittée 
1735 et où Haydn avait fait sa connaissance. Le 
arie- Thérèse, femme de Paul-Anton, l'ainé des 
Nicolas Esterhazy meurt à son tour. Enfin le 4 juillet 
ort de Maria-Anna-Luisa, veuve de Paul-Anton, 
icolas. | 
se la même année, Sur Se 
Jrlando Paladino, qui ne TE us 
année ù fut amener ci 
p il Signor Liebe de  Esterhaz. 


ieure 
commande extérie 8 
, lieu de èlerinage, €St le thé 


ssse de la vie de Haydn. 


ret de Nunziato 
représenté que 


4 
fm Concert dans un salon 
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1? L | Wow tu de HOUGe Gr | 


Misdrable 


un POAype du ne , 
Re réldcheme "5 Que je dors bie 4 ‘agit de l 
caus ‘achement dans Mon { HOT subir) pe 
(ette Ace, iavun Ce avai is la 


M boul: (Lettre 
n à il Liu , ü Âr t P 
tuwours de se luire opérer, même À Isqu'à a mort ; Marin, 


le grand John Punter ui Propos: "ue plus tard al à vita 
| La même lettre remercie ee le NCCours de su sadres, 
Clementi qu'il trouve tort ue l'envoi de gg F. 
l'occasion de le Shen ÿ, CUL plus lard, à ref 

Une réduction Pour sieno de à cs, 
amputee du dernier mouvement, | 
parait. a Le mor 4 Laudon n fera plus 
Finales », écrit Haydn : le nom du Héely 
von Laudon (exactement Loudon), É 
alors dans toutes les bouches. 

La partition manuserite originale d'Armide porte la date 
de 1783. C'est le dernier opéra que Haydn ai Rs 
pour le théâtre d'Esterhaz. La représentation en cut “ieu 
à la fin de février 1784. « On dit que c'est jusqu'ici ma meil- 
leure œuvre », écrit Haydn à Artaria quelque temps après. 
Les 28 et 30 mars ont lieu à la Tonkünstlersocierät de Vienne 
deux exécutions du Ritorno di Tobia. Pendant l'été de 1784, 
Haydn reçoit la visite de deux personnalités du monde 

_ viennois qui lui parlent de la célébrité dont il jouit en Angle- 
terre et en Italie où ils ont voyagé. 
_ Parmi ses élèves de cette époque, Haydn compta les deux 
fils, Fritz et Edmund, de Frantz-Anton von Weber, qui 
14 sera plus tard, en secondes noces, le père de Carl-Maria. 
… Parmi plusieurs maîtres possibles, il fut choisi aux use) 
téments de 150 ducats. Fritz, qui dédia à de en 
tuors, fut plus tard le premier professeur pe gr que 
(Bi Le Concerto pour piano 27 + ait réclamé à Artaria 
douze nouveaux Lieder. Haydn ® :s sont d'une 


< - X +4 Eee » les autré 
11 res arce que - » à 
nouveaux lextes tend l ni en être tristé, afin que 


g les 
er la lumière; comme dans 


Svmphonie 1 


: | -uudl 
Inpraticable ah 


au Clavier, 
la vente que dix 
cld-Maréchal baron 
£loricux Militaire, était 


hu 


n gaie; le contenu Peu 
e faire alrerner l'ombre 
É6 © L sc 
+0 Trois nouvelles SON 
l'annonce 
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y8s En 1785, Hayün S'affilia à la franc- -maçonnerie. 
Cet ordre était très florissant en Autriche vers les années 8o. 
Tout ce que Vienne comptait de personnalités artistiques ou 
htréraires, de  - d'hommes d'État, de prédicateurs, 
gra membre d'une des sept loges de la capitale. Mozart, 


était 
. Une huitième loge 
L'Empereur Joseph reconnut 
mème C bcieliement l’ordre et le plaça sous la protection de 
VÉiat. à condition que quelques réformes soient apportées 
à la doctrine. Les huit loges furent par la suite réduites à 
trois. Sur les raisons qui déterminèrent Haydn à s’afhlier 
à la franc-maçonnerie, sur son activité ultérieure dans cet 
ordre, nous ne possédons aucun document : son ami Greiner 
_ fut probablement son initiateur, car Haydn entra à la même 
_ log ge que celui-ci, la « Vraie Concorde ». 


après avoir été chassé par l’archevêque de Salzburg, 
entré à celle de l’« Espérance couronnée 
fur fondée le 16 mars 1785. 
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R | 
) 1 des sept dermères p; 
l'une musique destinée à illustret les se] Le dur, | Parolus 
à ix, Dans l'église tendue de ner, le res | 


du CATIST ON CI P PRE, 
rononcait selon la coutume locale du haut de : chute une M 
| k descendant Ni AReNouttle 


les sept paroles, La commente Fe Fa 
tandis a l'orchestre comment à sun dau k pus Sacré, 
Havdn n'eut pas le loisir de composer ne. avant 

l'année 178<. L'œuvre fut jouée le 26 ee NA is CR | 
mee s'etendit rapidement, el de nombreuses | SxéCuticni | 
en eurent heu un peu partout. Havdn AN una réduction | 
pour quatuor à cordes : ils fuurent dans la serie sRepras cp SL. 

Une version orchestrale avec chœurs parut également dans Les 


Œuvres complettes ». 


1+S6 Havdn est invité par le Roi de Naples en 1785, mais 
il ne peut se rendre auprès de lui. L'invitation etat d'ailleurs 
accompagnee d'une commande pour la composition de mor- 
ceaux destinés à la lvre sur laquelle ce SOUVErAIN CXEFÇaIt 
son talent. 1786 est l’année de composition des six symphonies 
« de la loge olympique ». 


1787 Haydn avait demandé à Artaria que les SiX_ quatuors 
de l'op. so soient dédiés à une haute personnalité dont il 
laissait le choix à son sens commercial. Le Roi de Prusse 
Frédéric-Guillaume II fut choisi : seule d’ailleurs lédition 
berlinoise porta la dédicace. 

L'opéra de Prague demande à Haydn un opéra, mais il 
refuse et indique Mozart comme plus qualifié que lui. 
« Vous me demandez un opéra-bouffe. Ce serait de grand cœur, 
si vous aviez l'intention de garder pour vous seul une de mes 
œuvres de musique vocale. Mais pour la représenter sur le 
théâtre de Prague, je ne puis vous être urile : rous mes opéras 
ne conviennent guère qu’à notre troupe (à Estoras, en Hongrie }.… 
Ce serait tout à fait autre chose si j'avais le bonheur insigne 
de composer sur un livrer tour à fait nouveau pour le théâtre 
en question. Mais, même dans ce cas, je serais imprudent, car 
on Peut difficilement faire bonne figure auprès du grand Mosart. 
SX peus imprimer dans l'âme de chaque amateur de must 
AP à > 5 _. se a de ce monde ce Lis À 
de Mozart, les on San n  . . si ,] joyat 
dans leurs MUTrS. Prague M à sir posséder un _ gt € 
valeur, mais elle se doir oi! de retenir un homme d'une F 
la vie des grands gén; aussi de le récompenser ; car sans * # 

Sem est triste et ne donne à la postérité 4! 
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“ nu À L22 27 dd 
1788 Trois symphomies paraissent, paru lesquelles E C'ufang 
Symphome, précédemment composée Pour Paris. La Biblin. 
thèque nationale de cette ville en possède € ARusCrE 


17% Haydn avait noué dans la classe aisée ce Vienne de 
précieuses amitiés. Les Puschberg. Johann Tosr. les Cenmger 
médecin avec la femme duquel : a correspondu gemdanr 
plusieurs années, étaient des amis intimes. Tost, riche drapter 
en gros, était un grand aa de la musique. El jouat l--mème 
du violon avec l'habileté d'un professionnel. Les sx quaraurs 
de l’op. 54 parus en 1799, lu sont dédiés ams que les ox 
de l’op. ss parus l’année suivante. 


1790 Au mois de janvier 1790, Haydn passe quelque twmegs 
à Vienne. Il y rencontre Mozart dont on donne Las Noces 
de Figaro et Cosi fan turre. Comme d'habirude, som séiour 
est brusquement interrompu par le départ du Prmez E 
retourne à sa soktude d’'Esterhaz, où, «1 l’on es crot Le lectre 
suivante adressée à Marianne de Genniger, il s'eumme ferme 
* Maintenant. me voilà dans men désert. abandonné comm | 
ur pauvre orphelin. presque sans compagnis humaine triste 
plein du souvenir des précieux jours passés. ou, hélas, passe: 
Et qui sait quand ils reviendront ? Quand ces belles réweons 
OU IOUT un groupe n'est qu'un cœur, qu'une me 2. Toutes ces 


2 nn À 22, dt LES a 


À muse 


belles soirées où l’on faisait de la musique. ces bellas sourser 

nr … Peut que penser sans pouvoir les décrire. Us 

MI nos enthoustasmes ?.… Bien loin. et pour longremrfs. 

Vos grâces ne s'étonnent-elles pas que je sois resté si Longrems: 

Sans Vous faire connaître par écrit ma recomnaissance ? Chst 
msg sas tout en désordre ; pendant trois FOUT je Re ST : 

* J'étais chef d'orchestre ou garçon d'orchestre [ Vie M2. 
Pouvait me consoler, tour mon Gppartement était sans destté 
Un ro < ER 4 
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r » révetllait et m'arracha: 
de Figaro », ce maudit vent du Nord mi dr pre 0 Dm . hair 
presque mon bonnet de nuit. J'ai ne” | . de Léo 
jours, les bons pdtés viennois se Son PA pis to. 
E} , me disais-je, en pensant a rout cela « na Pension 
ch ot, Ê € È , ee de délicieux rôti de vea 
de fanulle, obligé d’y manger en guise . ARE x PRRNOS ! u 
un morceau de vache quinquagéna Tes ae a 7e . d _ 

ü 1 ce 
T -ceau de mouton à sise: 
croquettes, un Mmorceai a: de Gui TÉAE Mg Me 


de faisan à la Bohémienne, une trame à de mines 
de ces oranges si bonnes et St déheates; TRE aile us À _ 
qu'on appelle Gross-Salat, au lieu de ces part Me Le de ces 
chaussons aux pommes bien desséchés, et tout à l'avenant ; 


eh oui, me disais-je donc, Si j'avais maintenant Ro nina 
de ces pâtés que je n’ai pu consommer æ Age as r'éhess 
personne ne me demande : \ Voulez-vous du chocolat ? Avec 
ou sans lait ? Du café peut-être ? Un café noir de ur café 
liégeois ? Que puis-je vous servir, M07 cher For Voulez- 
vous une glace ? À la vanille ou à l'ananas ? » Si seulement 
j'avais un bon bout de parmesan, surtout pendant le carême, 
je le mettrais dans mes nouilles : je viens de charger notre con- 
cierge de m'en envoyer quelques livres. 

Excusez-moi, vous, la plus gracieuse des femmes, de vous 
faire perdre pour une fois votre temps avec de pareilles sornettes 
et d’aussi misérables barboullages. Pardonnez à un homme à 
qui les Viennois ont montré tant de bonté. Pour mor, 1l faut 
bien que je m'habitue perit à perit à la campagne. Hier, j'ai 
travaillé pour la première fois, et, ma foi, d’une manière assez 
haydnienne !, » 


Marianne von Genziger était la femme d’un Damendoktor 
de Vienne, qui réunissait souvent dans sa maison de Schotten- 
hof les célébrités musicales de la Capitale. Haydn, Mozart 
Dittersdorf, Albrechtsberger étaient les familiers âbs dbe 


ners du dimanche, suivi  . 
Fr à 1S généralement 
Chambre. Médecin attaché « de concerts de 


Temarquablement jes fibres d 
le bonheur dans son 
1 Jeu lys sut Aa: 
péuiseh haydnien 
* © heidnisch : Pülen. 
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emants et 1c Mess maître qui avait gardé u 
févénile malgré son mariage stérile et manqué, 
une belle amitié ». (Nohl, Mustkerbriefe.) 

oseph II meurt le 20 février. Le 25, Elisabeth, épouse 
du Prince Esterhazy, meurt à Son tour à l’âge de ue Ne FF 
prneencst positivement désespéré. Il lui survit jusqu’au se 

embre. Sa mort, à l’âge de 77 ans dans son château 
dEsterhaz, après une courte maladie, mit fin aux quarante 
années que Haydn avait passées à son service. Sa dépouille 
transportée à Eisenstadt, fut inhumée dans la crypte de l'église. 
Haydn, d'après son testament, recevait une pension annuelle 
de mille florins, que son fils augmenta de quatre cents. 
Tomasini recevait quatre cents florins, le chanteur Dichtier, 
trois cents. 

Le Prince Antoine, âgé de cinquante-deux ans, héritier 
dutitre et des biens de son père, n’avait aucun goût pour la 
musique. Aussitôt après la mort de Nicolas, il licencia 
l'orchestre et la Chapelle, ne garda que la musique militaire. 
Haydn lui restait théoriquement attaché : il avait ainsi le 
droit de jouir des prérogatives attachées au titre de « Maitre 
de Chapelle du Prince Esterhazy ». Il devait, en contrepartie, 
lorsqu'il voulait se déplacer, en demander chaque fois l’au- 
torisation. C’était maintenant un général sans armée. 

Haydn était libre. Il s’installa à Vienne chez un ami de 
sa femme (Hausherr der Meinigen). Il habitait une maison 
calme, dans les faubourgs de la ville. Son repos y fut de courte 
durée : peu après son emménagement, il reçut la visite d'un 
inconnu qui n’était autre que l'organisateur de concerts londo- 
nien, Salomon. Johann-Peter Salomon, né à Bonn en 1755: 
après avoir été Concertmeister du Prince Henri de Prusse 
qui lPavait choisi pour sa réputation de violoniste, avait 
résidé à Paris, puis s’était fixé à Londres. En revenant d'un 
M DU avait lu, dans un journal de Copie 
l'annonce de la mort du Prince Nicolas Esterhazy. In mr 
Pas à retourner sur ses pas, se précipita chez Hayd® ne 
Proposa un « accord » (le jeu de mots, bien anodin; SR 
tionnel), Haydn accepta donc Îles termes du contrat $ diriger 
il s’engageait à faire le voyage de Londres pour y aiti 
vi remière audition 

ingt concerts, comportant chacun une P oser un opera 
RE dé à de lui. De plus; Etre les concerts 
Salom impresario Gallini et Six . cterling pour la compo- 
Sition Eh 5 DRSNPRIE LOIS Spne our les six SYM 

€ l'opéra, trois cents autres P 


se développa 


: phonies ; 
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deux cents pour le copyright, deux cents pour sa participa. 
uon aux vingt concerts et deux cents de garantie sur le 
bénéfices. 

Avant de partir, Haydn était obligé de rompre deux he 
il devait d’abord demander au prince Antoine Eserkar; 


ns 


nêlss 
] 


démè 
s EME 


l'autorisation de s’absenter. Elle lui fut accordée. Se: 


avec le Roi de Naples, qui se trouvait alors à Vienne pour 
de ses fils et filles, furent pius 


mariages simultanés de trois s fil dE andere 
ombrageux : Haydn lui avait promis d’aller à ? te He 
de plus accepté la commande de se * 
tinés à la Ivre. II dut se dédire, ce qu P Le cut 


3: # 2 
A à 1 +: s neévita 
Roi, puis une réconciliation, scellée par li 


d’er. 


CE 
. 
[ee] 
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Ceci se passait en novembre 1790. Dès le 29 décembre, 
le Morning Chronicle annonçait la venue de Haydn à Londres. 
Haydn partit le 15 décembre. Ses amis avaient vainement 
essayé de le dissuader d’entreprendre un voyage aussi loin- 
tain, Mozart mêlait ses supplicauions à celles des autres. 
Cher papa, vous n'êtes pas fait pour courir le monde, et vous 
parlez trop peu de langues. La langue que je parle est 
comprise dans le monde entier -, répondait Hayüän. Le jour du 
+ ps sen EE et d'autre ému aux larmes. Mozart 
un pressentiment ue _ Es mere _. gras 
mon père, que nous al Li réaliser, ui dit : « Je crains, 
dise ad: $S ne Soyons en train de nous faire les 
eux. 
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ig91 Ilexiste des carnets de la main de Haydn, sur lesquel 
il a noté pêle-mêle, au cours de son séjour, sans ordre chro- 
nologique, des impressions, des anecdotes, des rendez-vous, 
des recettes de cuisine, etc. La débauche des mœurs de la 
haute societé londonienne à cette époque s’y reflète à chaque 
page. Cour et haute noblesse donnaient l'exemple, la bour- 
geoisie suivait, Les EXCeS 17 Baccho et in Venere 
Fa les res SIRNEUrS Qui, pour entretenir leurs maitresses, 
on e iges % contracter des dettes énormes. Milord 
RAT, t-06 F nQ pe te » av 0. 
re -OR dans les carnets de Haydn, chef d'Éter- Maior 
£énéral, frère du ministre Pitt, a Sté si , ds 
ti Ne pas où  QCTE SI 5... pendant trois jours 
Pu signer son nom. ce : ; 
Home n' : » C6 QUi fur la cause que Lord 
10€ d PU quitter Londres et : nada 
74 PH apparciller Aill re dé Par conséquent, la flotte 
: #7, + Atlleurs - } , - 
EE un grand souper er rs 00 kit Lord Clermont don- 
ordonna à l'h «+ Fomme On buvar à 
& € dE : 
drone de jouer le God 


la rue 
ss SOMS png 12 f 
le lempête de heige. Ceci est à 


occupaient 


la santé du res, 
save the King dan: 
rrivé le 19-32-7 rez 
l'abus de à 

+ à Lot, Por Th Roses. Fa ET 
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Ro wlandson. 


Table de jeu à Londres, par Th. 


e anglaise lui apparaît sous Un jour plutôt d 
vorable : * En France, la femme est vertueus® aUant M 


mariage, p… après, ê1 Ho certi 


lande elle est p..…. avant, Tér: 
aprés, en Angleterre, elle est p.…. toute Sa VIE. ? 
Il arrive 


La femm 


dans l’histoire des peuples que ces 
d'immoralité soient favorables au développement rs 
et, particulièrement, de la musique. Le fait est en tout caf 
que celle-ci était grandement honorée à Londres à cette 
époque. I1 se créait chaque jour de nouvelles sociétés dé 
concerts. Les théâtres étaient florissants. L’Academ: 
prie compta, avec les chœurs, jusqu'à S0X27" 
pie Re les Concerts of ancient music, les dé me 
chorales pi RE a 2 
Society, The Fes existence prospère, telles la Maire" 
lemen Catch-Club1 Th Society, The Noblemen and Ce” 
» The Glee-Club, etc. 


L id 
. Le cœtch, ca 
ording * Canon génér . «tré 
IE aux Xvire et se à trois voix, connut en Angleterre UNE vogue ue 
. ins à Pre os 


Crénalent l 
: es. é 
cles. Les textes, généralement anod *: 

ybscentté ” 


par le décala 
ge des syllabes dans les différentes voix, d'une 
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Le concerts de solistes étuient très recherché 
| » AcademY of ancient muste, que dirigeait Salomon 
concurrence des Professional Concerts Le 11 n 


egtl a ; 7 
Sapomofl érait en MER de donner le premier de 7 
concerts annonces | Haydn y dirigea la premuère des syrmphe 


Jondoniennes ? (G. À. 93), Le succés en fut 4 ce} 


mes | : | 
énorme que Padagio, fait exceptionnel, en fut bissé. Les can 
certs suivants eurent lieu régulicrement tous les vendredi: 
1 8 heures. Le public y était composé de la meilleure sociéts 
jondonienne. Le Prince de Galles y vint dés le second concert 


Le dernier eul lieu le 3 juin. 

En revanche, Haydn avait quelques difficultés avec l'opéra 
Gallini, lPimpresario Avec lequel Salomon FPavait mu 
n'arrivait pas à obtenir l'autorisation d'ouvrir 807 
nouvel érablissement, Île King’stheater : Île roi protcgean 
une entreprise rivale. D'une façon détournée ij arriva à 
obtenir, le 25 Mars 1791, une licence pour exploiter le: 
Entertainments of music and dancing, officiellement 80rte de 
music-hall, pratiquement opéra. Une lettre de Haydn 
Luigia Polzelli donne quelques détails à ce sujet : « Jusqu'à 
présent notre théâtre n’a pas été ouvert. Tant que Le rot n'aura 
pas donné son autorisation, Monsieur Gallini l'explaitera far 
protection clandestine, sans quoi il perdra 2 000 livres ster- 
ling, Moi je ne perds rien, parce que le banquier de Fries à 
Vienne a déjà reçu mon argent... Il s'est déterminé à cette 
ruse et ces jours derniers à fait la répétition générale. mans 
malheureusement notre prima donna est un Vrai SAUCIS50N 

En attendant l’opéra Orfeo auquel il travaillait, on donne 
quelques petites Œuvres de Haydn : une cantateé, des sym 
phonies, et même un Catch italien à sept voix qui eut un 
énorme succès. L’Orfeo fut terminé au cours de l'été, mas 


ne fut jamais représenté. 


rapports 


L'Université d'Oxford lui décerne le titre de docteur 
honoris causa : il se rend à Oxford en juillet pour être 1R1T0- 


nisé. Ses carnets indiquent à la date du 8 : « J'ai dû payer 


pour être reçu docteur à Oxford une guinée €1 demi, plus wme 
guinée pour le manteau, le voyage m'a coûté six fuinées 

_Ï passe lété à la campagne chez le banquier Brassy € 
S'y trouve bien. L'automne lui laissa des loisirs : C'était 


Uab! . À tn irolienme. ln cette 
origine On a pensé que le genre ét le mot dérivaient de la cacxia italienne. fl rl ns 
e est à présent considérée comme Îrés douteuse. Il existe encore à Lomëre 


Un Catch-Club, 


q 


Musique à Lowdres, Par Th. Romans 
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Dans la même lettre, un peu plus loin, on lit : 


J'argt nf. / . . 
U ge regrette seulement (lorsque je reviendrai à Vienne) d’être 
oué du grand Mozart. Il faudra plus d’un siècle pour que 


retrouve un talent de cette envergure. » 

Haydn entretint à cette époque avec une Mrs Schræter 
des relations suivies. Elle était la belle-sœur de la chanteuse 
Corona Schræter dont parle Gœthe. Haydn aurait plus tard 
montré à Dies une liasse de lettres, qui nous sont d’ailleurs 
parvenues; et lui aurait dit 4 Ce sont les lettres d’une veuve 
anglaise de Londres que j'aimais. C’était, bien qu’elle approchät 
de la soixantaine, une femme belle et aimable que j'aurais 
bien épousée, Si j'avais été célibataire. » 

La première et la dernière lettre de cette liasse montreront 
les points extrêmes de l’évolution de leurs sentiments et 
de leurs relations 

« Mrs Schræœter presents her compliments to Mr Haydn 
and informs him, she is just returned to town and will be 
very happy to see him, whenever it is convenient to him 
to give her a lesson !». James str. Buckingham gate. We- 
nesday June 29 th 1791. 

À ce style mondain se substitue peu à peu dans les lettres 
suivantes un ton beaucoup plus intime : « My dear, Ï am 
heartly sorry I was so infortunately not to see you, when 
you call’d on me this morning. Can you, my dear, be so 
good as to dine with me today. I beg you will it possible. 
You can not imagine how miserable I am that I did not 
see you. Do come today I intreat you. I always am my dear 
with the tenderest regard most. Monday 2 o’clock ?. » 

Une des pages les plus amusantes des carnets londoniens 
de Haydn est la relation de son opération manquée par 
le chirurgien John Hunter. Celui-ci l’avait convoqué ; Haydn 
arrive sans méfiance, lorsque « après les premières amabilités 
je vis entrer quatre gaillards forts comme des Turcs, qui vou- 
lurent me ligoter sur une chaise. » 11 ne dut son salut qu'à 
quelques horions distribués de droite et de gauche, ce qui 
Semble indiquer chez Haydn une force physique peu commune. 


v  # Madar 
Ent de rent 
une leçon. 


ne Schrœter présente ses compliments à M. Haydn et l'informe qu'elle 


er en ville et serait heureuse de le voir quand il lui conviendra de lui donner 


»” 
a mauvaise fortune de ne pas 


soil Ma : £ , 2 | . 
BIT on Cher, je suis cordialement désolée d'avoir eu | pas 
IVEZ-VOUS, Mon cher, avoir la 


WT. lorsque vous m'avez fait appeler ce matin. Pot , À 
: ons: avec moi aujourd'hui Je vous prie de faire que €e soit possible. Vous ne 
E imaginer combien je suis malheureuse de ne pas vous VOIT Venez aujour- 
* *Ous en supplie. Je suis toujours, mon cher, avec les plus tendres égards... » 
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1792 Les animateurs des Professional Concerts Cherch: 
une parade aux vingt concerts organisés l'enniée CrChas 
par Salomon. Ils ne rouvérent rien de Mieux que de f. 

venir de Strasbourg, où il était M de faire 


aître de Chagoi 
: 16 lève ” Peile < ê 
cathédrale, l’ancien élève de Haydn, Ignace Plevel . ' la 
“ e | 


En pr » 


Précédeme, 
nt 2 © : 


. d'or- 
ganiser avec lui une série de concerts similaire à celle au’ 

g : : , , ; 2e | Le &4 A 
vait donnée Haydn l’année précédente. | à 


| Les amateurs de 
musique se partagèrent en deux Camps, et Haydn, 


demande de Salomon, accepta de composer 
symphonies pour lutter contre celles de Pleyel. Il se consu- 
mait au labeur. Fatigué par cette vie harassante, harcelé 
de demandes d’argent par la Polzelli qui, en plus, voulait 
lui envoyer son fils Pietro, il décida de rentrer. ]] quitte 
Londres à la fin de juin 1792, passa par Bonn, où il rencontra 
Péditeur Simrock, et arriva à Vienne Je 24 juillet. 

I y retrouva ses chers amis. Le baron Zmeskall von 
Domanovecz lui demanda de donner des leçons à un certain 
Ludwig van Beethoven, jeune homme de Bonn, arrivé 
quelque temps auparavant dans la capitale autrichienne. 
I ne semble pas que le maître et l'élève se soient parfaite 
ment entendus. À l’insu de Haydn, Beethoven travaillait 
tn même temps avec Schenk et ne faisait que soumettre 
à son maître des travaux déjà corrigés par Schenk. Lorsque 
Haydn repartit pour Londres, en 1704, il remit Beethoven 
entre les mains du théoricien Albrechtsberger. 
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1793 Marianne de Genziger, la grande amie de Haydn, 
meurt à l’âge de 38 ans le 26 janvier 1793. regrettée de N d 

Haydn achète une maison par acte daté du 14 en 2 
n'y réside pas encore, attendant que l'aménagement Si DA 
Crminé. Il compose les trois quatuors op. de” E ds 

°mte Apponyi. Entre-temps, il prépare avec Sao! Cols 
Second voyage à Londres. Les difficultés venues re Havda 
Antoine Esterhazy furent cette fois très ae À . revoir, 
n'en tint pas compte. Il le quitta D US LL Mods 
‘ar il devait mourir quelques jours apres nn. rule en 
Pensa un moment emmener avec lui un de ses ja ice Eissier, 
ou Polzelli, mais il leur préféra finalement SOR &4 pist 
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ç Salomon, craignant de ne pouver Tenir ses enga- 
ments à cause de la difficulté qu éproux aient Îles virtuoses 
à vovager du fan de l’état de guerre perpétuel sur le continent, 
onde de ne plus donner de concerts pendant l’année 1795. 
ll paruape comme soliste aux Opera concerts QUI avaient 
veu tous les quinze jours dans la salle du King's Theater 
et dont la concepuon était colossale : soixante exécutants, 
chiffre énorme pour l’époque. Viotti en était le directeur 
arusuque. Haydn et Federici étaient conductors, Cramer 
era leader. C'est là que furent exécutées les trois dernières 
symphonmes + londoniennes ». 

Havdn etat toujours en très bons termes avec le Prince 
de Galles. 11 poua et chanta devant le Roi et la Reine au cours 
d'une réception chez le Duc d'York. Les souverains vou- 
lent le persuader de se fixer en Angleterre et d’y faire 
vemx sa femme. Ils ne purent le décider et Havdn quitta 
Londres le 15 août 179$. Il passa par Hambourg, dans 
limention d'y rencontrer Carl-Philipp-Emmanuel Bach, 
dom 1] ignorait la mort survenue en 1788. 

À Vienne, en attendant l'achèvement de la maison qu'il 
#vax achetée dans le faubourg de Gumpendorf, il s’installe 
sur la Place du Marché-à-la-Farine, chez un fruitier. Il ne 
# passe guère alors de concerts, où l’on ne joue de ses œuvres. 
Ex il comtinue d'en écrire et d'en publier : en avril 1796 
Par aissent les nouveaux quatuors dédiés au comte Apponyi. 
Percus l'été, il se rend à Eisenstadt où ses obligations 

iaitre de Chapelle sont légères, tant à cause de la défé- 
l'O dumt on l'entoure que des effectifs réduits qui Ju 
FOR confiés désormais. 

Lorsqu'il revient à Vienne en automne, des menaces de 
Wierre Assombrissent l'atmosphère. Les préparatifs rmmili- 
fires transforment l'aspect de la ville, l’art lui-même est 
bit, Pen stimuler lardeur guerrière, on joue dans 
[UT 
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concerts des morceaux héroïque é. 
roulement de timbales du célèbre 2 “"* Sÿmphome au 
assume ce rôle. C’est dans cette ambisnee 1% Haydo , 
ja Missa in tempore bello. on. 
Le 14 décembre, Pietro Polzell 
profondément affecté. 


LATE) ” 
PySEE 


Meurt, Haydn en ces 


y797 En entendant à Londres le God save the Kine, H 
avait eu l'idée de doter son pays d'ur hymne es 
So cn ps période agitée qu'il la réalisa, Grâce à la 
diligence d’un certain Comte Saurau, le lancement en fur 
fait, avec un sûr instinct de la technique publicitaire. 
l'occasion de l’anniversaire de l’Empercur : texte et musique 
imprimés furent distribués aux spectateurs du Burgtheater 
où l’on jouait un opéra de Dittersdorf. A l’entrée de l’Erm- 
pereur tous les spectateurs entonnérent l'hymne Gorr erhalte 
den Kaiser, qui se répandit dans tout le pays, L'Empereur 
témoigna sa reconnaissance à Haydn, en Îlu envoyant un 
coffret en or avec son portrait. 

Cependant les menaces de guerre se faisaient de plus 
en plus précises. Aussi les préliminaires de paix de Leoben, 
le 18 avril, furent-ils accueillis avec soulagement. La paix 
de Campo-Formio, le 17 octobre, devait pour un temps 
les consolider. 

Haydn passe l'été dans sa maison de Gumpendorf. En 
automne, il retourne à Eisenstadt où deux visites successives 
de l'électeur palatin de Hongrie, l’archiduc Joseph, donnent 
leu à une suite de réjouissances ininterrompues. 

La Tonbünstler sozietätr, sur la proposition de Paul 
Wranitzky, qui avait été un élève de Hayén, sms 
son admission gratuite. Une dizaine d'années auparavant; 
il avait eu avec cette association un différend curieux : 08 
voulait l'obliger à verser un capital de trois cents pee 
sous le prétexte qu'il n'habitait pas Vienne. 1 ARE QE 
sa candidature. Entre-temps, la Tonkünstler ou 
enrichie en jouant ses symphonies. Le 11 sécu + 
il fut nommé : assesseur perpétuel ?. 
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1798 Le 13 avril 1798; le drapeau ii dé Legs 
sur la maison de l'ambassadeur français: ses le 
rraché par la foule et brûlé. Cet pers . _ spaces 
nouvelle période de troubles, pendant laqueklie F4! 


x n était la cause 
la fin de son oratorio La Création. Salomon € 
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anglais. Celui-ci sut convaines. 
ter le texte anglais. e « ds ‘incre Ute 
de faire une souscription de cinquante ducars 
Eee C | ; ‘ re , + | 5 pu, 
x, un en distrairait cinq cents ducats Pour les a Pat 
Haydn à titre d'honoraires, 1€ reste servant à régler | 
4 de la première eXÉCULION. Haydn términa som 
avec les yeux du monde entier fixés sur Jui, Le 0. ns 
unche, ln répétition générale eut lieu ; Je lendemain & 
avril, tout ce que Vienne comptait de noblesse et d’amatey | 
- L * ° ‘ 2 * s ir 
de musique était invité chez le prince Joseph de Schwarzenpe ‘ 
pour la première. On avait dû mobiliser des forces de polie 
importantes pour faire le service d'ordre dans Ja rue, Hays 
dirigeait, Salieri était au piano. L’ ofon L 
impression sur les assistants. Le co Sr 
ra lIENNOis du 
Neuer deutschen Merkur écrit 
lieu cet heureux soir, 
mes or 
dans mon cœur... » Le eilles, 


$ 7 €t 10 mai, le concert fut répétée. 


1799 Les édiri | 
es éditions Breitkopf et Härtel cherchaient depuis 
CaSion d’entr 


r 
une édition comple éT En contact avec Haydn pour 


. Breitkopf et Härtel, ainsi que les Biogrd” 
über Joseph Haydn qu'il fit paraitre en 


Bus de précieux renseignements Suf 
ayYdn. 
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Uhche pour la premiere exécution de La Création à Vienne. 


Le 19 mars 1799 eut lieu au Hoftheater la Prermiere exe 
SUUoNn publique de La Création. I semble que déjà à cette 
‘Poque Haydn ait entrepris la compogition des Saison. 
Jusqu'en 1803 il travaillera encore intensément, Le Mozar- 
um de Salzburg possède un manuscrit, sans doute d'Eissier, 
NUtUIé Tagesordnung des Sel. Herrn ©. Havdn, qui peut 
donner une image vivante du vieux maître. “ En été, 1} était 
“Mendu qu'on se levait à six heures et demie. La première 
Eupation était de se raser, opération que, jusqu'a l'age de | 
73 ans, il exécutait lui-même. Après s'être rasé, il s amie: 
fnüèrement, Lorsqu'un élève était présent pendant du 
er Pillait, il devair lui jouer sa leçon au erorter ges 
so mt cogés, on eù ri lon pe Her 
CL dem: pie lui était donne : * exactement, ÏE 

inie à cette occupation. À huit heure 


: , j 15, 
déjeuner devait être sur la table. Aussitôt après l'avoir P : 
12 
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nc se remettait à la mue: de 
vaux du matin et les meta due 
re .  chboaereis trois ou Quatre hen. 
Rad Le à huit heures, mais reven 
des _. remettait à orchestrer, à m 
it ui dix heures. A dix he 
aa vin, Il s'était fait une loi de n'avoir autre 
É le soir que de pain et de vin, loi quil .< Wansgressair 
de temps en temps que lorsqu’il tait Invité. A table, j] 
nsc qu'on plaisantât et Surtout qu’on fût de bonne humeur. 
à onze heures et demie il allait se Coucher ; dans sa Vieillesse 
il se couchait encore plus tard, L emploi du temps d'hiver 
n avait en gros aucune différence avec celui d'été : ;] se levait 
une demi-heure plus tard, le reste se déroulait Comme en 
été. Dans son extrême vieillesse, c’est-à-dire Pendant ses 
ing ou six dernières années, 

dérangeaient l'emploi du tem 
actif ne put plus av 


OS gui 


À cette époque, il 


Sieste d’une demi- 
heure, 

Ainsi S’explique l’extraordinaire fécondité de Haydn : 
une solide conformation physique et mentale 
d'écrire i 


Le 24 décembre 1799 eut | 


Péra : on ne 
Quinze JOUrS avant, Le s 
des Parodies, 


Monde, musique 
ndant à la première de 
e de l’attentat de la rue 


est en se re 
€ fut victim 


Elle v Moury sa NVOYÉ sa femme aux eaux de pe 
. nouvelle Le gérthrite » le 19 mars 1800 à Pâge de 70 FL 
Juis plusies ‘ pas £rand-beine à Haydn, drole 
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Le 15 mars a lieu, par les soins de Ja T'onkünstier 
une exécution de La Créarion, puis les 12 et 13 avril chez ! 
prince Schwarzenberg. Haydn ne put y assister, souffran 
d'une * fièvre rhumatismale à Ja tête ». I] end ns 
Eisenstadt, ne se sent pas très bien se l'été à 


d se Il poursuit Pourtant la 
composition des Saisons, dont on attend la première au huon 
avec impatience. 


1807 On peut lire à ce sujet dans le Allgemeine Musikzeitune 
du 4 février 1801 : «“ Haydn a l'intention de se rendre l'été 
prochain en Allemagne du Nord et d'y diriger lui-même 
dans les endroits les plus importants ses Saisons, dont | 
composition touche à sa fin, » Il semble ÿ avoir consacré toutes 
ses forces. Quelques années Plus tard (1805), il écerivauir 
à propos de sa santé : « /! y à seulement huit ans, c'était aurre 
chose ; mais les quatre saisons ne m'ont pas porté chance. Je 
n'aurais pas dû les écrire. Te m'y sus épuisé, » La première 
exécution eut lieu le 24 avril chez le prince Schwarzenberg, 
avec le même succès que pour La Créanion. Le journal du Comte 
Zinzendorf relate ses impressions en un français approximatil 
1801. 24 avril. À six heures trente je me fis porter au concert 
des Saisons. I1 ne commença qu’à sept heures, je me trouvais 
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Les à MUR" 
* Lintrittskarte 
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cli; ma voisine de gauche ne vo 
ar L'Archiduc Ferdinand, l’Élecr 
ent là. Le Printemps a de la mu 
rdenduett et un Hymne qui plait Le 
er ngucur générale qu'occasionne Je gr. 
bien la !a L'Automne est trés varié, un Hymne … 
est 2 l'amour des champs, le limier, | cp. 
ohms à courre, les vendanges, un en 
vré, (Hiver Ja chanson des filcuses, ja romane, 
ne la morale et un Hymne. Cela est long, . 
Es dérermina Haydn er ses amis à donner de l'œuvre 
€ exécution publique, dont la date sui fixée AU 29 mai 
uparavant eut lieu une exécution privée à la Cour. L'Impé. 
| ratrice Marie-Thérèse y tint la partie de soprano. Elle à 
beaucoup de goût et d'expression, mas un organe faible 

Les Saisons devinrent vite populaires. Des éditions 
séparés en facilitèrent la vulgarisation. 

Mais Haydn sent ses forces le quitter. Il commence la 
rédaction de son testament, travaille toujours ce 
la Schôpfungsmesse est datée du 28 juille 
[Il la dirige à Eisenstadt pour 
le 13 septembre. Il à la joie d’y 
fréres Johann et Michael. 


Le $ nivôse an X, il est nommé membre de l'Instirut 
de France. 
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d’airs 


pendant : 
t de cette année. 
anniversaire de la Princesse 


rencontrer ses deux jeunes 


: l’Harmome- 
ui | : tte même la com- 
Position d’une gr : « Un texte sur le Juge- 
au vieux Papa  Havn 
parler à Wieland et à Gœthe LA gr élève 
Chapelle à we: 1 Y 4 peu de temps et est Maître de 
+ricSinger, Lettre à Breitkopf, 1° 
NS, Sa vitalité est toujours étonnante : 
ASsure encore ges chors de ses travaux de composite 
az Res fonctions de Maître de Chapelle € 
icekapellme® Sé nest qu’en août 1803 qu'on lui adjoir 
Ster en la Personne de Johann Fuchs 


Ent encore à cœur 


, erd 
Un ami fidèle, Meurt le 29 mars 1803, et Haydn P 


Weber, Qui fit un séjour à Vienne s 
détails Pittoresques sur Îes ” 
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années du maître. « Je suis allé 
, . N > )£ :  ? 

La faiblesse de l’âge mise à Part 
numeur et EnjJoué, parle volontier 
+ s'entretient su avec de; 

et s'entr. : rtout avec de jeunes artistes + . Sa vie 
du véritable grand homme, comme Vogler : M 
différence que l'esprit cultivé de Vogler la seule 

. » . & » “ 

acéré que l'esprit naturel de Haydn. f] est touchent à _ 
entrer des hommes adultes qui appellent Ha Fa cs . 
et lui baisent la main. ; FA « Fay 


Plusieure 
» il est toujou 


1804 Haydn espérait encore écrire, mais ses forces l'avaie 
abandonné : son dernier quatuor, inachevé, date de are 
1803 (op. 83). Une lettre de Gricsinger fait allusion à ce désir 
d'écrire. « L'idée de faire paraître encore quelques cris 
apres Sa mort est solidement enracinée chez Havdn Ii 
dit lui-même d’ailleurs que c’est un caprice dont le non 
omnis mortar est la cause. » Les francs-maçons citaient souvent 
cette formule d’Horace : Neukomm en fit un canon qu'on 
grava sur la tombe de Haydn. 
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Cherubinise hat dl ÉCTITE UNE Cansar 
ln Loge olympique annoncer: 
Fe pour Ja cire On: 


TITLE 


nor ALT 


Ban, , 
me, Al'aris, 
:@ Concerts de : regie 
. février . Kreutzer avait COMIPUOR 
éoncerto de violon sui des thèmes de Fay Le 
criva quelques Jours avant le CONCErTt. Fuydn écy, 
M e, Les braves Lens ! Te leur SUIS OTATINICHI Ad ON aps 
honneur dont je ne me doutais pas ! Quelle Jéte pour mi 
avais pu faire le vovage el diriger en personne la meie ! 

. Pour l'anniversaire de ses 73 ans, Un CONCErt EUI heu auquel 
_ participa le fils de Mozart, alors âgé de 13 äns, Griesinger 
_ dévoile dans une lettre la petite supercherie à laquelle donna 
lieu cette touchante cérémonie : « Le # avril, le jeune Mozart 
doit paraître pour la première fois en concert, TT à Composé 
une cantate pour l’anniversaire de Joseph Haydn qui (entre 
nous soit dit), excepté le premier chœur, est de mor... Haydn 
a été ému aux larmes, lorsque nous lui avons fait part de 
ce projet, » 

Haydn aimait recevoir des visites, Amis ou étrangers 
de passage venaient voir le vieux « papa ». Marie Higot, 
pianiste, le violoniste Pierre Baïllot lui rendent visite au 
cours de tournées, C’est le 15 avril 180$ que Haydn reçut 
la première visite de Dies, peintre paysagiste, dont le projet 
était, au cours d’entretiens, de recucillir les faits saillants 
ou pittoresques de la vie de Haydn. Plus ou moins espacés, 
ces entretiens durèrent jusqu’en 1808. Ils sont, malgré des 
erreurs, une des sources principales de la biographie de Haydn. 
Pleyel rend aussi visite à son vicux maître, et Cherubim 
même vient lui remettre son diplôme de membre du Con- 
servatoire de Paris. 

Cependant le vide se fait autour de lui : 
meurt le 10 mai 1805; le docteur Ge 
ire jours dans la tombe. 

«a guerre avait recommencé : Napolé des. 
l'Autriche et menaçait Vienne, 4 sat ie es 
Greisinger, dans une lettre du 21 août 180 ps nl j 
Breitkopf de ces tristes nouvelles et Ÿ äjoute . Fr Pare F 
font allusion à la rédaction du Ælsslerkatalop : , La ignes qui 
l'espoir de pouvoir terminer le quatuor qu’il : à abandonné 

Ca à Commence. 
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son frère Johann 
NZiger l'avait précédé 
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En ce qui concerne le Catalogue de tout ce 
d'avoir composé de 18 à 73 ans 
seules, les œuvres de Jeunesse fo 
pages. » 


€ qu'il se souvient 
» Il à bientot fini. À elles 
At un volume de SOI 


1806 Au début de 1806 
son dernier quatuor, lais 
du dernier mouvement, 
carte de visite qu’il utili 
ces mots : Toute ma fo 


Haydn se décide à faire publier 
sé inachevé depuis 1803. En place 
il se borna à faire reproduire Ja 


ou pour décliner les invitations. Breitkopf dans l'édition 


du quatuor avait baptisé cette mélodie : « Canon », ce qui 
motiva une protestation de Haydn. Aussi fut-il Surpris de 
recevoir de l’abbé Stadler un Canon à deux voix sur ce thème. 


Il a suscité depuis beaucoup de jeux contrapuntiques. 
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| | ln à Vienne, 
Chambre où mourut Ha dn à Vic 


Si faible qu’on dut transporter dans sa 
Erard que lui avaient offert Îes célebres 
ravant. Son esprit restait rés 


s À 


Haydn devenait 
chambre le piano | 
te ques années aupa ; le con 74 
ed dit-il à Griesinger Île jour de s0n 74 
Car : € a, , > È ait En 
anniversaire, est sans limites : ce qui per _ dé re 
| musique est beaucoup plus grand que ce qu on : : * pre 
[1 assurait que « souvent lut venatent 4 Pesprit des 1 r : join 
auxquelles son art pourrait être porté ess à Me , les 
mais que ses forces physiques ne lui permettaient plus Ge 
accomplir ». 
l nv à r£: 
Son frère Johann-Michaël meurt le 10 août 1806 à Salzbure 
de « consomption ». 
, Q * 4 és À {5 
1807 La vie de Haydn continue à s’écouler sans €\ ram 
dr I] est nommé membre de la Société SE 
3 n 2e È 4 nm + 
rn enfants d’Apollon, de Paris. Le chanteur Gänsbac “4 
DL * Mémoires », fait un récit vivant d’une visite à s# je 
4 Pons à a 1808 : « La veille du jour de l'an ph 
Cph Haydn une visite dans sa maison de Gumpen 
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à L vien 
Entrée des troupes rançaises 
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il 


»c la VEUVE de Mozart et un autre artiste. Nous Île 
très jolment habillé, assis à une table, portant 
+ fraîchement frisée. Sur la table se trouvaient 


orne et Sa Canne; comme s’il avait l’intention de partir 


 < j'instant. ? 


mars 1808 eut lieu dans la grande salle de l Uni- 
triomphale de La Création. Salué par 
fares de trompettes et des roulements de timbales, 


rée sur un fauteuil roulant qui fut poussé 
La princesse Esterhazy; 


1808 Le 27 M 
gersité une exécution 
des fan 
Haydn fit son ent 


jusqu'au milieu de l’orchestre. 
Ses élèves, les personnes de haut rang l’entouraient. L'émotion 
alle après la première partie. 


l'obligea à quitter la S 
En automne; Neukomm revint de Petersbourg où il était 


Maître de Chapelle et rendit chaque jour uné visite à son 


vieux maître. 
déroulait maintenant en terri- 


La guerre cependant S€ 
avaient lieu aux portes de la 


toire autrichien. Des combats 
capitale. Le 9 mai 1809, les avant-gardes du Maréchal 


Lannes sont à Hütteldorf. Le 10, elles occupent les faubourgs: 
de Dôbling à Simmering. Le 11 au soir, les Français commen” 
cent le bombardement de la ville. Le 12; Vienne capitule. 


Le lendemain, les troupes occupent la ville. 


1809 


te 
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artir de ce moment, la faiblesse physique augme 
ant Havdn jouait chaque jour son hymne impérs 
mai, il le jouait encore trois fois de suite avec rial. 
ssion dont il s’étonnait lui-même. Dans la soirée PA 
ux de tête l’assaillirent, accompagnés de frissons ; a . 
orta au lit de bonne heure et on appela les médecins. Le e 
fut inutile : le malade tomba dans un état de débilirs 
et d’engourdissement douloureux. Quelques minutes 
eut lieu le 31 mai vers une heure du matin 

3 


de conscience et de sensation. , 


aide 
extrême 
avant sa fin, qui 
il donna encore quelques signes 


(Griesinger.) 


À la biographie proprement dite de Haydn, dont il faut 
bien dire qu’elle offrirait peu de substance à qui voudrait 
la romancer, se superpose, bien plus passionnante, celle 
de sa pensée, dont l’évolution se reflète dans les quatuors. 
À partir de 1782, il est de nouveau possible d’y suivre, 
pour ainsi dire jour après jour, le processus de son déve- 


loppement. 
Nous avons vu qu’il s'était consacré à la symphonie 


pendant une dizaine d'années, non pas pour la faire béné- 
ficier des progrès techniques acquis dans la pratique du 


quatuor à cordes, mais peut-être pour y puiser cette science 


théâtrale que se doit de posséder le musicien depuis le 
xvire siècle. La période de sa vie qui commence en 1782 
verra la tentative d’une fusion intime de la forme de sa pensée 
proprement dite, telle qu’auraient pu la concevoir un Dufay 
ou un Ockeghem, avec cette science théâtrale particulière 
à la musique, qui consiste à mettre en valeur la substance 
spécifiquement musicale d’une œuvre. En un certain Sens 
ce sera finalement le quatuor qui bénéficiera des ensér 
gnements de la symphonie. 

Les caractéristiques particulières du génie de Haydn; dont 
nous avons vu les manifestations se préciser petit à petit 
dans les premiers quatuors, sont maintenant des réflexe 
acquis par une longue pratique. Cette pensée analytiqu® 
qui procède par juxtaposition de courts motifs mélodie” 
rythmiques, dont les mutations plus ou moins 
engendrent la période, puis la phrase, l’œuvre enfin; : 
possible d'en suivre l’évolution jusqu’à ses ultimes cons® 
quences dans ses dernières œuvres. La lecture des quatuor 
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.., 44 est, à cet égard, passi ; 

ç dé Lo se d ie . Passionnante : l'ingén: 
| dans Ce domaine, Sa Constance tue CTI. 
plus que la somme d'artifices run | 
de son organisation spirituelle L in 
» "OL Un 


les plus grandes joies. Ce procédé : 
» Sans 


ye °° , 

. des qu on . 2 " ù , 

e s derniers quatuors, le fractionnement peut ét 
ctre 


comme dans le thème varié qui ouvre l'on 6 
omme dans le finale du même quatuor d'in. 
f lui-même est déjà composé de deux 7 enr, 
d est le renversement du premier, er 
à faire pâlir d’envie les zélateurs de l'esthé- 


éme; 
ou 60° 
rie motl 


extf 
p° 6» 


jque 
. la pensée haydnienne a été ressenti par Mozart dont 
js six quatuors dédiés à Haydn portent l'empreinte 
Le génie de Mozart n’y est différent de celui de Haydn 
que par le choix des données instinctives. Chez Mozart 
elles sont choisies directement en tant que données instinc- 
rives immédiates; alors que chez Haydn le choix ne s'opère 
qu'après un habillage technique du matériel instinctif. On 
a l'impression chez lui que l'élément cité plus haut 
résulte d’une option opérée sur la permanence, au milieu 
de ses différentes modalités, d’une donnée instinctive. Citons, 


parmi les possibles avortés : 


Haydn les a rejetés après les avoir passés en revue, mais 
Se Ar consenti de la solution adoptée engage son 
. sa au même titre que si l'instinct lui en eût, d'emblée, 
Gn L est le cas chez Mozart, suggéré l'évidence. 

le ER de ce fractionnement de la pensée, 
dans l’op, 9 dont on peut déjà déceler des traces 
n°2, 4 : Éd qui va s’accentuant dans l’op. 17 (VOIT les 
“ln à Le cette série), s’afhirme de plus en plus à partur 
ans un Ft second thème tend à n'être qu'un épisode 
Position du ee qui commence aussitÔt aprés l'ex- 

if générateur : le matériel thématique fourni 


Par la 
temié : 14 À 
es se FR En à laquelle s'ajoutent, dans la plupart 
Serviteu éléments secondaires qui en sont les ss des 
endrer 


TS re 
» est considéré comme suffisant Pour PE 
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l'œuvre. Le rôle effacé de certaines secondes idées, leurs 
courtes dimensions par rapport à une première idée Enva. 
hissante, fait dont les exemples abondent dans les Premiers 
quatuors, est déjà une tendance vers un monothématisme 
certain. La seconde idée qui, souvent dans ce cas, ne Parti. 
cipe pas aux développements de la partie centrale, réserve 
ses charmes à la réexposition, où elle donne souvent lieu 
à des développements inattendus et spectaculaires. L’op, 54 
n° 1 est, à cet égard, plein d’enseignements. Une première 
idée suivie de toute sa cour s’y vautre avec impudeur sur 
quarante mesures, puis daigne laisser la place à une petite 
idée de quatre mesures, qui ne reparaîtra qu’à la réexposition 
pour donner lieu à un court épisode dont la virginale frai. 
cheur est un agréable élément de surprise. 

Dans la plupart des cas, le monothématisme est plus 
affirmé. Le second thème est formé avec des éléments du 
premier. Seul le ton de la dominante ou celui du relatif 
majeur indiquent alors sa fonction de second thème. Le 
finale de l’op. 74, n° 3, en est un exemple frappant : à une 
première idée en sol mineur : 


succède une seconde idée en si bémol dont la parenté avec 
la première est évidente 


I arrive que le second thème soit parfois absolument iden- 
tique au premier. Dès le n° 1 de l’op. 33, Haydn, jouant 
sur l'ambiguïté tonale d’un thème dont les intervalles appar- 
tiennent à la fois aux tonalités de si mineur et de ré majeur 
en fait un premier thème en si mineur, puis, sans même 
en changer la tessiture, l’harmonise en ré majeur pour en 
faire un second thème. Le second thème, cas limite, peut 
étre une répétition pure et simple du premier au ton de 
la dominante, (op. 76, n° 5, finale). Dans l’op. 77, n° 1, la 
seconde idée se divise en deux parties : la première répète 
denent ouvan. Dans ere msn croque 
en due s le premier mouvement de lop. 64 

quement pas de second thème ; seul un 
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nisode au ton de rs dé _— utilisant un élé 
épis" en tuent heu. Paraphrasant le premi ément du 
er 


remit , : | 
premie, qéveloppant (09. 76, n° 3, premier pe 75 
Je pe à 7. er € : ; 
ae s), le second thème a généralement sy 

on or- 


mc -ement: }s | " 
ne avec le premier. [l arrive que leur parenté soit pi 
4, et dUé Le de subisse de la part du nue p us 
—'auence héréditaire, qui à nee 
flu , qui, pour échapper à l'analyse, 


Au fond, une analyse exacte des rapports de ces deux lignes 
mélodiques entre elles n’est peut-être pas impossible. On 
est tenté, à la lecture des quatuors de Haydn d'établir les 
_ rapports exacts qui en régissent les éléments entre ceux. 
Dans l’exemple précédent on ne peut guère constater que 
les suivants 

jo) Les rythmes coïncident ; 

20) Jusqu’à la sixième note, un intervalle ascendant sur 
deux est constitué par des demi-tons ; 

30) La huitième note, fa, est commune. 

Une analyse plus poussée montrerait-elle que l'une est 
déduite de l’autre suivant un système plus rigoureux ? Ÿ 
a-t-il entre (a) et (b) des relations exactes analogues à celles 
qui permettent de déduire la dérivée de la fonction, le 
logarithme d’un nombre ? C’est possible. Quel chercheur 
subtil, en s'appuyant sur une phrase sibylline de Stendhal 
(Vie de Haydn, lettre VID); trouvera un Jour la raison 
mathématique des deux progressions (a) et (b)? Voici 
en effet ce qu’on peut lire dans le passage en question 
Lo s'était fait une règle singulière dont: ER 
mer dr apprendre sinon qu il n'a rte . our que 
aie ss consistait. Vous connaissez trop ES Gens sculp- 
teurs soin de vous rappeler au long que les an entend 

Urs grecs avaient certaines règles de beaute in varie 
no : ertal g he 
ommées canons. Ces règles sont perdues; et leur existence 
recouverte d’u . s régies PE 1] parait que Haydn 

ne profonde obscurite. P 
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en musique quelque chose d 


avait Louve ! se 
compositeur W eigl, le priant un jour de lui donnes *ble 
n'en put obtenir que cette reponse : « Essayez es ré, VA 
. Quant à Haydn, dont le cœur était le temple Es trouve, À | 
ous Ceux qui l'ont connu savent qu’il avait ou loyaurgl | 
qu'il ne l'a jamais voulu dire ln 7 Secrer et | 
Ce monothèmatiSMe forcené ne se manifeste Pas s k 
dans les mouvements rapides. II donne égale “euleme | 
mouvements lents une remarquable unité de Dohoe d 
op, 


C'est ainsi que la première idée, dans l’adagio de (Pr 1 
* / n° à 
] 4: , 


Dans l’op. 77, n° 1, la première idée persiste dans la. 
basse pendant l’exposition de la seconde 4 
Tout cela favorise l’éclosion de motifs :° :ndaires qui 
font généralement leur apparition dans la transition entre 
les deux idées ou qui interviennent comm ‘ntrepoi [Cu 
aux idées mêmes. Ces motifs secondaires, dont l'importanéek 


est très grande dans les développements ultricurs, son 
en quelque sorte, les serviteurs du thème même. lis l’habillents 
le parent, l’aident à moduler, à passer d’un registre, d'u 
instrument à l’autre, donnant à chacune de ses apparitions 
une royale aisance. Ils donnent lieu eux-mêmes à un (ravês 
thématique intense : sautillant, s’agitant, modulant, Se COM 
trepointant avec malice, ils apportent un empressement gp 
un zèle extraordinaire à servir les plats que nous dégustorss 
Ainsi fait la courte formule conclusive qui apparait à ; 


Ê pre texte de Stendhal est plus précise encore : « 11 n'a donné autre ho 
des nombres en Leo qu'un jeu philharmonique, pour lequel on $e procure, à! 
réunis, She A uns des dés : les passages auxquels ces nombres cortesPen : 
… réguliers. » Sans NT un qui ne se doute pas du contrepoint, forment de 
 fant de rapprocher de ire avec certitude une relation entre deux textes, fin du XYE 
le, dont la Bibliot} ce passage le titre d'un ouvrage anonyme paru * la 
icus (sic) Jouf Le ge nationale possède un exemplaire (Vm8 1137) À par 34 
Personne maire d dez harmonique contenant plusieurs Cp Me en. j0:4888 
x De: méme sar € Uérens Menuets avec l'accompagnement 4e x d Lam 
éllan de feur à 15 sÇavoir la Musique/ Dedié à Monsieur le comte. 15. À 
+ ajesté impériale... - À Paris, chez M. de la Chevardière 
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mesure de lop. 54, n° 1. Après avo 
jusion à l'exposition (mesures 44 à 47 VOir $e 
, important dans la partie centrale . on la 
de développements épisodiques nains PA 
importants (mesures 80 et suivantes). © 
jièrement la façon imprévuc avec laquell 
$ Seconde idée (mesures 111 à 113). 
La courte transition de l’op. 74, no à joue M le and. 
sant brusquement des triolets dans une ba gue : 
oires, elle impose cette division ternaire du near . 
resque totalité du mouvement, elle est le a 
atoire sanguin de ce corps. Notons en passant que les dr 
oires par lesquelles elle débute sont déjà incluses dans le 
thème. 
Sans parler des mouvements qui sont volontairement écrits, 
en partie ou en totalité, dans la forme fugue (op. 50, n° 4), 
une discipline de fugue, acquise dans les quatuors du Soleil, 
e organisation thématique. Déjà bien affirmée 
lle étend ses bienfaits à tous les quatuors 
suivants. Le finale de l’op. 55, n° 1 et celui de l’op. 64, n° 5; 
presque tous les quatuors de l’op. 76 en fournissent d’élo- 
quents exemples. Des surprises amusantes viennent parfois 
donner une vigueur supplémentaire au déroulement du dis- 
cours, telle, dans le finale de l’op. 64, n° 5» l'entrée del alto 
en fa majeur dans une exposition de fugue en ré mineur 
(mesure 42). Dans l’op. 76, n° 2 dit « quatuor des quinté 


le second thème : 


ÉTVI de 
voit Jouer 
la matière 
5) où pl 

La us 
A BOÜtera particu- 
e clle COntrepointe 


introdui 


régit toute cett 
dans l’op. 33; € 


prend l'allure d’un complexe sujet-contresuJet- 
ue lorsque 


| nécessités du moment, interromp ier plan 
spectaculaires doivent passer 41 ter de lop: ” 
fugue pénètre la forme sonate de n 

n° r (er mouvement) n’est Pa$ he ne 


Visloncelle 


« : CE: 
Mais tire de la fugue PT substant 135 
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L'’org: ati 
srl sg" QE purement musicale de la pensée se dotible 
è 15 . . Le à à D 
. w pa ee organisation théâtrale conscients Les me ne 
4 à 72 du premier mouvement de l'op. 33 9° 1; er 


la ve ctaculai 
| — spectaculaire de la cellule rythmique initiale pour 
en tirer un effet saisissant : : # 
A F £ 
| s 
s k . { 
34e L'# 
HE = 
+ C4 3 | 


é 
bémol succédant 


a tonalité de la b 


à celle d’ut majeur dans le premier MOUVEMET de l'opa ss L 
n° 2, théâtrale l'extraordinaire modulation dan j'allegretté A 
mais nulle part neut-être eZ 


de l’op. 54, n°2 (mesures 37-38); 
Je cuite d’Apollon et celui de Dionysos Re sont plus etre 
dans Les sept Paroles du Christ |. clément 


tement liés que 
spectaculaire intense impliqué dans la cérémonie # : quelle mu à 
la version orchestrale primitive était destinée, 2% ait séduit 

la relation par lui-même dan l'cdition 


Haydn. En voici 
Breitkopf et Härtel de 1801 : 
ante ans, un chanoine de Cadsz 


«II y a à peu près cinqu 

me demanda d'écrire une musique instrumentale 
paroles de Jésus Sur la croix. On avait cOUTUMIE en ce temps-la 
pendant la période du carême de monter Un oratorio dans la 
cathédrale de Cadix et de lui donner plus d'effet en l'ente 
des circonstances cuivantes : les murs, les fenêtres et 
lonnes de l'église étaient recouverts de drap noir ; ccule WE. 

suspendue au malien de re 


_ Jampe de grosses dimensions, 
RE éclairait les ténèbres. À midi, on fermait toutés les portéis v 
ù y si commençait. Aprés un prélude convenant | 
| sérémonie, l'évêque montait en chaire, prononçail uñé des sept 
at 1 oles et la faisait suivre de commentaires. Cela fait, * 
: Nm g chaire ei tombait à genoux devant l'autel. #7 
 poalle était rempli par la musique. L'évêque remontait. F7. 


coonde, une troisième fois, et ainsi de suite 1 chagtt 
tre commençait à la fin du discours. Ma come 
pmyenir à certe cérémonie : l'obligation de pe 
és. dont chacun devait durer environ 
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er l'auditeur, n'était pas des plus faciles : 


rigu 
jy que je ne pouvais pas m'en tenir à la durée 


= sans Ja 
at bientoi 


quite 
, srout 
CE mise » ue se compose d’une introduction et de sept 

a musid® d'un épisode dépeignant le tremblement de 
ios SUIVIS s les évangiles. La version que Haydn en 
tuor à cordes ne diffère pratiquement pas 
hestrale. L’intervalle de seconde mineure, 
que instant dans les motifs mélodiques, 
semblable à « cet ardent sanglot 


Dès le début de l'introduction, 


ur ; version orc 


revient à Cha 
e ces morceaux; 


d'âge en âge ». 


un Le 
ui roule 


JL parcoë 


s'incorpore à des syncopes d’une valeur expressive inoule 
dans la troisième : 


Sous d’autres formes, il est toujours latent dans les pièces 
Suivantes : 


| 


: | 
çe pièce | 
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ju thème de la sixième 


i & Lt 
pren 
# 
Ÿ a 
PE —— —__— 


dans ce dessin de Ja septième : 


Toutes ces pièces sont agencées avec une rigueur formelle 
extrême où la fugue exerce $4 bénéfique influence : il suffi 
de lire la cinquième ét Ja sixième pour s’en convaincre. 
Elles sont par ailleurs d’une expression dramatique intense 
par leurs contrastes internes. Voyez comme les intervalles 


sereins du début de la cinquième pièce se distordent en 


intervalles augmentés ou diminués. | 
Le goût de Haydn pour les intervalles augmentés ou 


diminués fournis par la gamme mineure va d'ailleurs en 
s’accentuant. Les possibilités plus grandes de modulation, 
de mutation, peuvent en être une des causes, à moins qu'il 
ne faille y voir des possibilités dramatiques plus grandes : 


f, — — 


LA 
(op. 55, n° 1) 
Ii ne faudrait pas croire par ailleurs que l’élément drama- 
tique soit par définition teinté de couleurs sombres : c'est 
pourquoi d’ailleurs nous préférons l'expression * théâtral » 
| ou « spectaculaire » à l’expression « dramatique ». L'appa- 
rition du second thème dans le quatuor op. 74, n° 3, POur 
e théâtral, n’a rien de dramatique : la plus franche bonné 


imeur règne ici. 


es trois qualités du son, deux seulement, difficilement 
ibles l’une de l’autre, l’acuité qui forme la courbe 
que et l'intensité qui forme le rythme, sont utilisées 
ervient 
peu : c’est à peine si, de loin en loin, un P# 
ou un violoncelle en clé de sol permettent à . 
er ses cornes. La musique parle là toute a“ 
au maximum de cette apparence terresirés 
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seducuon trop mondaine que lui confère 
ans un instrument. Les musicièns da incar. 
faisaient S1 peu de cas du timbre que pas se oyen Ag 
ne nous est parvenue sur l’instrumentation de pr n 
architectures de sons. La mélodie s’y incarnait 
grument qui convenait à Sa tessiture ; trompette sa . 
aient en charge, pourvu qu'elles fussent à l'incheios 


PL 
Lt 


C cite 
nation d 


la pren nn, | 
_ de leurs limites. C est avec ce même mépris pour les sédue- 
faciles du timbre, et parce qu’il veut laisser au monde 
qu’il va quitter son enseignement le plus élevé que Bach 
écrit l'Art de la Fugue sans indication d'instruments. | 
_ Cetre tendance de la musique, permanente à travers les 
sècles, à ne rien devoir aux charmes faciles des timbres, 
nstest réalisée dans le quatuor : soumis au minimum & la 
pesanteur terrestre, il offre l’image d'une musique dont 
l'incarnatiOn, puisqu'il faut bien qu’elle ait lieu, se fait 
dans quatre instruments de la même famille, réduisant p 
là le plus possible les chances de l’un deux à séduire l'au- 
diteur par des artifices sataniques. L'oreille n'y est pas 
sollicitée par le timbre, mais par le mécanisme de la pensée, 
par la conversation de quatre interlocuteurs idéalisés, dont 
aucun ne cherche à plaire. C’est une discussion d'où l'on 
tente de faire jaillir la vérité ou, ce qui revient au même, 
la beauté. Remplacez un des quatre instruments par un 
autre, une clarinette par exemple, voilà sa partie qui va 
faire des grâces, des œillades, des pâmoisons pour vous 
convaincre. Ainsi ferait d’ailleurs un violon dans un quatuur 
de clarinettes. | 

Si Haydn a réussi dans le quatuo? micux que da — 
autre genre, c’est bien parce que les joies qu'y ÉProurr si 
musicien sont d'ordre spéculatif et que SO cer 
spirituelle y a trouvé Île domaine idéal le plus mie ve 
Pexpression de sa soif d’abstraction. AuCUN tourment sf _ 
ne vient contrarier dans ce cloître sa prière FRS À 


à d , Si tous les 
A , Le: > PS nt AU monde. ù | 
désir austérité, de renoncemen avdn comme 


Le 
à 


ns tout 


témoignages concordent, qui ee PS ue voir que 
_Profon eux, sans doute AR: D té 
D dément religieux; dn charbonniers réputée la 


” les : : < ! pe 

» manifestations de Cette . d'un sens 
rer CCUX € 

pulait trouver €€ on dé 


_ Plusa ieu, Si l'on v | 
# Mn lu élevé, . doute est-£t dans So ds 
é x il fa Les chercher: H'Y 


foi 


__ Auatuor à cordes qu'il faudrait monacale- 
_ Sa vie d - , dans une cellule ré virale, 
‘4 vie des retraites comme AE nécessité 
| 
| 0 


? 


| ‘ _ Auss ls s’essayant, volontaireme 
| # * 4 | 
! 
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jans le passage Suivant soit un effet 


La qualité même du thème est souvent assez mince, témoin 
cetre seconde idée de la même symphonie 


Haydn ne devait pas se faire d'illusions sur sa valeur, pour 
avoir tenté de le faire passer en le surchargeant de nuances. 
Ii faut arriver aux douze symphonies londoniennes pour 
trouver, agrandis à la mesure de l’orchestre, assimilés à 
son échelle, les procédés d’écriture et la maîtrise des quatuors. 
Déjà la symphonie n° 91, écrite en 1788, montre, dès Îles 
premières mesures de l’allegro, une volonté de construction 
inhabituelle dans les symphonies précédentes : 
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mutatuon de (b}, donne naissance, à son tour, 
e du second thème, dont elle n'était qu'une variation ; 
on outre que {b) revient intact trois mesures plus loin ; 


4 £ « dir TE ss 
” de PU | # RTL 2 Tr 
nt LCR Ice reripé 
s dti à : SE | 
ET Ÿ 
de sorte que, dans le développement nous n'éprouvons 
sucune surprise 4 voir apparaître un fils de (a} et de (b) 
possédant tous les caractères héréditaires de ses parents 


l'ordonnance fugale acquise dans les quatuors règne ici 
dans toute sa splendeur, témoin ce canon dans la 102° sym- 
phone : 


C'est aussi une écriture de quatuor que ces imitations entre 
la basse er l'alto (G. A. 98) : 


. p ’ de à ‘ 
D'etranges lignes mélodiques viennent, ISSUES peut-être du 
folklore croate, donner parfois à l'œuvre une couleur que 
R'aurait pas désavouée Bartok (G. À. 103) : 


#4 -H _ Andante " 
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«londoniennes ? (G.A: 93 + PAPER 
analogue à celui des quatuors cette 

N ensée. Elles sont l'épanouissement que 
rendu 10 des qualités dialectiques ac. 
C'est un monde nouveau 

1e + tout Est pensé; pesé, puis mis en valeur 
= D hestration. les débutent, sauf la 95°, par une 

ps ou Jente, dont d’ailleurs on peut frouver de nom- 
nn exemples dans les précédentes symphonies, Cétre jme 
Doduction, sorte de solennel lever de rideau, est généralement 
ec l’allegro qui Suit ; l’adagio 


en étroit rappor 
de la 103°, Par € 
les premières notes son 


t thématique av er 
son dessin mélodique dont 


xemple, avec 
t celles du Dies Irae (hasard ?) : 


Cu <> à AE ci 
ure 112) et à la conclusion 


participe au développement (mes 
le thème en si bémol mineur 


(mesure 214). Citons encore 
de la 98, repris en majeur dans l’allegro, celui de la 97° 
que nous saluons au passage à la fin de l’exposition. 

é se retrouvent enîre les 


Les mêmes relations de parent 
deux thèmes des allegros : nous avons vu dans les quatuors 
frmer de plus en plus. Il 


un monothématisme de fait s’a 

arrive ici que le premier et le second thèmes soient composés 

d'éléments si proches l’un de l’autre que l’on n’est pas étonné 

de le développement de rencontrer un produit des deux. 

_ on examine le matériel thématique de la 103° symphonie, 
verra qu’il se compose de deux éléments principaux : 


Or, la i 
» 14 SéConde partie de la transition : 
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de sorte que, dans le développement nous n’éprouvons 
aucune surprise à VOIr apparaître un fils de (a) et de (b) 


possédant tous les Caractères héréditaires de ses parents 
a 


L'ordonnance fugale acquise dans les quatuors règne ici 
dans toute sa splendeur, témoin ce canon dans la 102° sym- 
phonie : 


s . » Le i N j 
C'est aussi une écriture de quatuor que ces imtations entre 
la basse et l’alto (G. A. 98) : 
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on NO donnet parfois à l’œuvre une couleur que 
"Rrait pas désavouée Bartok (G. À. 103) : 
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_ « Plaire à Dieu. » 


FE 4; L'œuvre de Joseph Haydn n’est pas de celles qui suscitent 
| 28 la passion ; Gœthe, dans Art et antiquité |, lui a consacré 
quelques pages où s’exprime avec clarté Pimpression de 
LA beauté sereine qu’elle fait naître : 
‘4 “41 « Depuis près de cinquante ans, la pratique et l'audition 
À de ses œuvres m'ont chaque fois communiqué une sensation 
de plénitude. A leur contact, je ressens une tendance invo- 
. Jontaire à faire ce qui me semble être le bien et comme 
devant plaire à Dieu. Ce sentiment est REpue de ma 
* réflexion, et la passion n’y a aucune part. à au 
reproche qu’ on fait communément à Haydn : s'en 
De aber de passion. À quoi je réponds : 11’élé ent pas 
… Ael en musique, comme dans tous les arde autant moins 
pe importance que c’est celui qui est le rare per- 
dote) ln "est pas essentiel, £ ’est je? produit ee hasa 


Le masque la ire 


SOS in certains ! a en Rens 


EN berne 
ne 
as C y 


# 


Escaneado con CamScanner 


douceur, force, enfin les deux signes el 
aiveré et ironie, tout cela est déjà son bien ts 
Si qoutes CES caractéristiques, HAS ERes sans une Pro. 
de chaleur humaine, sont bien Îles éléments COnstitutif, 
fonde sajuons son art comme antique dans le meilleur 
à Son caractère moderne n'a par ailleurs été 
jamais contesté par personne : cela 


sp ntanciles 


du genie 


de son être, 
sens du terme: 
notre connaissance; 


Serait difficilement défendable, puisque toute la musique 
moderne repose sur Jui. 


Cest en partant de là qu'on pourrait établir Si CES ca. 
ractcristiques ne sont pas celles-là mêmes qui l'ont poussé 
à négliger le théâtre. Jai toujours souhaité Pour ma part 
pouvoir dire, aussi sincèrement ct aussi chaleureusement que 
je le ressens, que l'accord parfait qui exprime son génie 
n'est rien moins que la tranquille résonance d’une âme 
née libre, claire et chaste. Du réste, je ne suis pas le seul 
sur lequel ses œuvres produisent cet effet, et si l’on voulait 
m'opposer des exemples du contraire, SCS symphonies et 
ses quatuors sauraient me protéger : C ES là son bien propre, 
et personne ne l’a jamais surpassé dans ce domaine. Ces 
œuvres sont la langue idéale de la vérité : chacune de leurs 
parties est nécessaire à un ensemble dont elle est partie 
intégrante, tout en vivant de sa propre vie. On peut peut-être 
renchérir sur ces œuvres, on ne peut les surpasser. » 

L’énigme de Haydn, que Gæthe a résolue pour son propre 
usage dans le sens de sa vision apollonienne dans Île passage 
qui précède, reste encore posée de nos Jours. 

Le «stupide xix® siècle » l’avait lui aussi résolue dans 
l'autre sens, qui ne voyait dans son œuvre que gentilles 
bluettes » (c’est le comble !) ou que froid calcul. Aujour- 
d’hui même, sa sujétion volontaire à la forme, considérée 
comme l’éloignant d’une expression humaine, suscite encore 
la méfiance de cette partie du public qui a mal assimilé 
les leçons du romantisme. 

On le suspecte de sécheresse pour avoir retrouvé, € 
un italianisme envahissant, les sources vraies de la musique 
traiter Sammartini de « barbouilleur » était dans sa bouche 
plus qu'une boutade. Si un certain ostracisme l’éloigne 


contre 


encore des salles de concert, il faut peut-être en voir D 
nr HP dr . . st se 
explication dans une petite phrase de Carpani de la pa 

orûrés 


de Haydine : « (Haydn fut) un artiste de premier 

à F K ; { A ‘ [TA 

à qui n'a manqué peut-être, pour vaincre tous les 4 
ss. 4 ” . 

que d’être né dans le sein de la mère de tous les arts: 
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4 rerfectionnérent et menéret x © serre 
| rèrent, F FrÈLLI sa : MenCrent K à a Perte ; Opera, lui 
ont anmmexc sans sen rendre Comple toute la musique 
: rte siécle., 1ls "o ls Ant es ff 
E. depuis ke xv'i iecie, 11 n'ont plus douté que toute œuvre 
musCRe fût UN OPÈrTE ON DUISSANCE : oratorio. concerto, 
} sandte OÙ SYMPAANIC SONT les tréteaux où l'on représente 


. des passons. Qu'unre certaine outrance des procédés, qu’un 
certunm ordre de eonventions, consécutifs à l'optique thé4- 
à | vrale, soient nécessaires à un art de spectacle, était légitime 
‘dans l'opéra, dès l'instant qu'on en admettat le principe : 

dt ne s'agsait plus d'exprimer un ordre intérieur, mas de 

. représenter celui, fictif, de personnages imaginaires. L'auteur 
dramatique dut, par définiuon, tenter de substituer au mé- 
__ cansme inconscient de l'expression de lui-même, un méca- 
| pieme conscient de l'expression de personnes inveniées, 
| Qu'il ait continué par là à s'exprimer au bout du compte 
. état inévitable, puisque l'œuvre était de toute façon signée 
par lui et non par ses personnages, mais son attitude en 
| face de son œuvre était nécessairement différente de celle 
de ses prédécesseurs, pour qui le p dème de pu ne 
prémédirée ne s'était jamais posé. On en vint ainsi à confon re 
l'expression avec la représentation théâtrale des pre 2: 
l'opérs se devait de coloniser petit à F outes les ort “= 
en y introduisant la notion d'une express 
arte ; “3 ce, L'hi de la musique 
marque étrangère à leur essence. n° : pe 

aux 66 et xvrrre siécles est les doi # vw traité 
<unqu s pré-classiques ne HEC M 
d' Penn Be ere à SP à état de fait, € Re 
que de procédés mieux adaptés à sa nouvelié mini 
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Ji CPROOMÉUE.. 5° (op. cr. 1, p, 244.) 


L'œuvre de Haydn, qu'il faut considérer comme une 
réaction inconsciente à cette Conception de la musique, 
conception qui se perpêtue aujourd’hui dans le grand publie, 
fortifiée d'autre part par les séquelles d’un romantisme 
mal assimilé, est un monument de musique pure soumis 
aux influences de la musique d’opéra. Ainsi s’expliqueri, 
dans la mesure où son œuvre s’éloigne d’une expression 
dramatique, ses réussites, dans la mesure où elle tente 
d’assimiler un langage théâtral, ses erreurs. Ainsi s'expliquent 
aussi les jugements auxquels elle a donné lieu et la méfiance 
qu’elle a toujours suscitée dans le grand public ?. 

Si l’on ajoute à cela que les premiers jugements portés 
sur l’œuvre de Haydn l’ont été par les romantiques, plus 
enclins à prôner des exemples de libération totale des données 
instinctives que ceux d’une organisation de ces données 
par l’esprit, on comprendra la place relativement secondaire 
qu’il occupe dans l’histoire de la musique. 

Les romantiques, pour des raisons vitales de propagande, 
ont dû lourdement mettre l’accent sur le fait que le but 
de tout art est l’expression et proclamer très haut ia pri- 
mauté de la sensibilité dans l’art, ce que jamais n'avaient 
nié les classiques, qui n’ont jamais ignoré la nécessité d'un 
choix rationnel dans les éléments troubles rejetés par la 
marée du subconscient. Ce choix ne sera refusé à l'artiste, 


Î. Grétry, dans ses Mémoires sur la musique (Vol. HE, p. 277), montre assez bien FU 
compréhension à laquelle a donné lieu une civilisation musicale fondée uniquement #4: 
l'expression théâtrale : « Si un homme d'esprit avait arrêté Maydn encore jeune. €. 
après avoir fait quelques œuvres instrumentales seulement : si Diderot l'avait vu AS 
cet instant, il lui aurait tenu ce langage : c'est assez peindre des figures vagues, appt? 
Vos idées à un sujet plus déterminé, fondez votre idiome musical avec celui des passons: 
traignez que dans un an il ne soit plus temps de faire ce que vous pouvez faire atJeur 
d'hu, Parce que vous aurez niors contracté une trop forte habitude de peindre 
ANS détermination et sans étre guidé par l'accent des caractères divers. » Et, dans ur 
autre passage : « Fi me semble que le compositeur dramatique peut regarder les ŒuTi? 
Hiombrabies de Haydn comme un vaste dieti vanäite Hi qi. 5 peut 5 x nù scrunules porté 
ces FAlETIAUX, QU'ii né doit reproduire cependant “qu'accompagnés de L'expreion 
eme des paroles, Le compositeur de la symphonie est, dans ce mas, pomme le beta à 

. M6 qui fast la découverte d'une plante, en attendant que ls médecin en découvie P: Fe 
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, Le principal grief que les zélateurs 


devenu une sorte de médium, que par les surréalistes. Encore 
ont-ils jamais prétendu produire des œuvres d'art, mais 
es documents, des observations cliniques. | 
[a leçon du romantisme, dont on s'attache trop à ne 
vulgariser que la période de combat, pour négliger ce qu’elle 
en a laissé filtrer dans sa période de maturation, a été mal 
assimilée. L'imagerie populaire qu'il nous a léguée et que 
je film ou la nouvelle commerciale contribuent à maintenir 
dans le public, a fait du musicien ou de l'artiste en général, 
un être périodiquement en proie à une sorte d'exaltation, 
au cours de laquelle lui sont dictés des messages divins 
on se lève la nuit, habité par le dieu, on se jette sur un piano 
ou sur du papier réglé, d'emblée on compose un mouvement 
symphonique tumultueux. Beethoven, et même, toutes 
proportions gardées, beaucoup de gens célèbres dans le 
domaine de la chanson doivent leur réputation d'écrire 
« avec leurs tripes ». Les « rhétoriques et les prosodies 
passent pour museler l'expression. Quelques exemples 
outranciers de particularités caractérielles, qui ne sont que 
des aspects après tout légitimes, de leur vie privée, alors 
qu’on en fait la condition même de leur état d'artiste, ont 
fait de certains musiciens romantiques, par ailleurs esti- 
mables, comme Chopin ou Berlioz, des monstres sacrés, 
des vedettes de cinéma internationales. L'homme de la rue 
ne retient d’eux, condition nécessaire à leur faculré de 
s'exprimer, que les anecdotes pittoresques où s’extériorise 
une aliénation mentale qui les délivre pour le bien des 
arts, de la faculté de penser. On l'étonne en lui disant que 
ces êtres sont, tout comme lui, régis par leur raison, qu'ils 
ne se distinguent du commun que par leur faculté de traduire, 
de transmettre, dans un ordre de signes qu'ils ont choisi, 
les tendances profondes de l’homme, Ses aspirations, Sa 
Sif d’absolu, exactement les mêmes chez Jean-Sébastien 


’ach que chez le plus modeste des employés de bureau. 
des « tripes » adressent 


. Sonc à la musique de Haydn, est le même bre de céré- 


LAURE Na Per | PAIE 
: À la musique moderne : Cest de pécher par EXESA Le. 


de rat de manquer par là de vertu expressive. me 
ù. ré ad siècles d’annexion de la musique Par 
de permet d'elle qu'elle leur donne le spect 


état psychologique d’un musicien à un pe horse: 
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d'elle qu'elle dépoigne leg FREE , 
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ane archutecture musicale est une Vi mt à 
répandue, même chez les musiciens Los.” | 
| venture on s'etforce de faire prendre come: Nasd” tds 

lateurs du sentiment pur, du rûle que joue l'esprit 
nateur dans l'élaboration d'une œuvre musicale, on se à 


ACUFEs à 
tie à 


une indignation d'ordre moral, On est véritablement 
dalisé à la pensée que l'acte sacré de la création sois voul 
par l'intervention de lintellect, par une fonction du cervesu 
Il est curieux de constater à ce propos le rôle qu'on pe 
jouer à Beethoven. On le fait passer pour le prophète 4e 
la sensibilité pure, et personne ne veut se rendre comme. 
que ses carnets d'étude sont le témoignage d'un trava 
d'élaboration intellectuelle, dont on ne peut retrouver 
l'équivalent que chez les polyphonistes néerlandais des pre 
et xvI® siècles. En bonne logique, la musique idéale des 
zélateurs du sentiment pur devrait être une sorte de chaos 
sonore, un tissu nébuleux d'états émotionnels vagues, 
capables d'exprimer indifféremment la joie. la colère, la douleur 
ou la satisfaction !. » 

Or Haydn n'est plus lui-même, lorsqu'il se pose à prian 
le problème de l'expression. Il est grand dans ses quatuers, 
parce que ce problème ne s'y pose pas : 1 nous a larssé 
en eux son image la plus exacte, le reflet même de son erga- 
nisation Spirituelle, c’est-à-dire ce qui l'exprime vraiment 
Salutaires exercices de libération par le stvle qui nous ont 
transmis le meilleur de cet homme étonnant, grand muskien 
et, par là même, médiocre illusionniste ! 

Il est le premier à avoir tenté de rendre la musique à 
sa destination originelle, de Ia libérer de son asservissement 
au théâtre. Il est conscient de sa faculté de traduire en sons 
un ordre intérieur. Rien d'autre que des considérations 
musicales ne justifie le choix d’un crescendo, d'une modu- 
lation : ce sont là les maillons dans l'opération par lnquelie 
Haydn institue un ordre dans le chaos. Et S'is ‘4 
sont, bien entendu, dictés par des préférences qui g* 

leur origine dans son être instincuif, c'est dans * 
f\ mesure où il ne cherche pas à les eharger d'une 
| émotivité objective surajoutée, qu'il S'exprre 


? , : ‘ 
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dans Ja création. H indique ce que 
1 


1 guide on, je 

dois écrire, À l'exclusion de tout le reste, I en 

as Un accord que J'écrive, qui ne nets 

unÉ nécessité. nécessité d'expression, je Le dus Fa 
4 encore peut-être, obéissance à la Meryririg eo 


mais plu 
toyables bien qu’'inconsciente, de la construction harmo. 


Avant Stravinsky, Haydn avait le pressentiment 
nc nipé de Ja possibilité d’un art musical débarrassé 
des éléments impurs qui en faussèrent longiemps Pexercice. 
“En lisant ces extraits des Souvenirs de Stravinsky (1937; 
on est frappé de la parfaite définition involontaire qu'il y 

_ fair des quatuors de Haydn : “ Je considère la musique, 

| par son essence, impuissante à exprimer quoi que ce soit : 

un sentiment, une attitude, un état psychologique, un 
phénomène de la nature, etc. L'expression n’a Jamais été 
la propriété immanente de la musique. La raison d’être 

_ de celle-ci n ‘est d'aucune façon conditionnée par celle-là. 

# Si, comme c’est presque toujours le cas, la musique parait 

exprimer quelque chose, ce n’est qu ‘une illusion et non 

_ pas une réalité. C’est simplement un élément additionnel 


LA que, par une convention tacite et invétérée, nous jui avons 
étiquette, un protocole, bref, une 


"! 
_ Prêté, imposé comme une € : 
et que, par accoutumance € et inconscience, TOUS somm 


# arivés à consopar avec son essence. 


Ÿ #ù 


nique. 
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Crœthe le comprenait bien, qui disait que l'arehironrs 
une musique pétrifiée. » : 
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; « Instituer un ordre dans les choses », c’est bien. ki qu'eër 
ja grandeur du bur poursuivi par Havän dans sec Quétuure 
L'expression de son ordre intérieur est la seule qu'il ps 


soit permise, Îl avait par définition reconnu au départ & 


pour lui était de rechercher la langue la plus claire 
en traduire l’enseignement. 
L'orgueilleux postulat de tout créateur est en effet de 
décider que ce que l’on est a suffisamment de valeur pour 
servir de règle universelle, de poser en principe que l'ordre 
intérieur qui le régit mérite d’être projeté hors de hu comme 
un dogme. Le xix® siècle en revanche a laissé se propager 
l'opinion que seules méritent de servir d'exemples les âmes 
passionnées, angoissées, tourmentées. Îl est tout aussi iégi- 
time d’exprimer sérénité, immobilité, éternité : Îa valeur 
humaine, le Wärmesroff n’est pas moindre dans lus ou 
l'autre cas. La langue, la grammaire même du message 
sont le seul domaine que le créateur puisse perfectionnet 
pour s’efforcer de le traduire en clair, puisqu'il ne potre 
évidemment, quoi qu'il fasse, perfectionner sa sensibil 
Les tourments, les angoisses de Baudelaire, pour s'expfi 
en une langue rationnelle, n’en sont pas moins les angnsse 
let les tourments de Baudelaire. Haydn, dans la lañgue 4 
correspondait à son être profond, & exprimé Îles valeurs im. 
comparables qui étaient en lui. 11 a, pour reprendre Geæthe 
me «libre, claire et chaste » de Haydn. Ii CORRE 
être traité avec un certain mépris par les amateur 
é d'exprimer J6 RE 
après 58 
le faisant 
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Et jamais les prosodies et les rhétoriques n’ont empêche 

 Fonginalité de se produire distinctement. Le contraire, 
h savoir qu'elles ont aidé l’éclosion de l’originalité, serait in. 
la “| fniment plus vrai 1. 

__ Ajoutons en passant que les rhétoriques et les prosodies 
ra a: peuvent devenir au contraire un obstacle à l’expression en 
4 se ‘ pompiérisant », c'est-à-dire lorsqu'un artiste adopte celies 
“de: ceux qui l'ont précédé sans chercher les siennes propres. 
de Et au-delà de la forme, au-delà du cadre de la pensée 
Ê de son œuvre, les quatuors, un homme s'exprime quoi qu'il 
+ fasse. “Ce nest que par le truchement du langage et, par- 


[un à ésprit a a atteint par la sensation, dont il n'est pas s maître, 

Pas u ivers originel. Derrière 1 e style se retrouve toujours 
Jarsir gularité d'un tempérament. no. 
Haydn a eu de son art la conception la Files Haute, 2 


Ja: musique avant 508 
rejeter tout carac- 
orgueilieusement 


des ? pe de 
On pa itre. | 


solution dans 


1 
Le 


avec certitude jé ane e par elle cette beauté . Po 


“choix qu ‘4 fair LP. 


p'LE laquelle seule Haydn. s est attaché dans la meilleure part 


de, du. style, dont il est. “maître, que lon peut savoir si 
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fonction dégradante pour s'; “ 
ë de pour s'affirmer 


asservissalent à une 3 À 
veu : © # 4 Q Y . 7 k br: sé TT est : ÿ ar 
leurs vertus propres, pour vivre par leur seule évidenc” 


; Mi, | PUS a EU LR 
s’abstraire. Cette tache rougé, cette arabe ; 
Le s ve hi AElgpue. CE 

sque, 


en un mot POUF 


qui, pendant des siècles ont dû se camoufler en LPS ee 
ou en danseuse, Sont maintenant orgucilleusement tac. 
+ ES ge 


sont à elles-mêmes leur propre justificuns 
Elles prouvent, par leur existence même leur droit à Pass à 
tence. Ainsi fait la musique de Haydn, sans essayer D» 
légitimer la sienne en simulant des transes Gu des M 
car la musique; elle, avait conquis dès lPorigine ce droit 
à l’abstraction, à la non-figuration que la peinture, la sculpture, 
voire le théâtre, en sont encore à revendiquer de nos jours. 
Un intervalle de quinte, un motif mélodique, ne sont jamais 
que ce qu’ils sont. Choisis par une conscience parmi une 
infinité d’intervalles ou de motifs possibles, ils la signifienr, 
mais n’en livrent en pâture que l’image assimilable, la mo. 
ralité exemplaire. Haydn a retrouvé la méthode de ces artistes 
qui, avant l'invasion des musiques chargées de passion, 
« mobilisaient toutes leurs tares pour produire une œuvre 
qui les cachait ». L’ivrogne où l'aliéné ne « cachent » pas : 
ils s'expriment, au Sens où l'entend le vulgaire, mettent 
à Ja disposition de tous, sans les traduire, sans les rendre 
assimilables, leurs phantasmes. On pourrait comparer l’en- 
semble des signes employés par l'artiste à ces cryptographies 
qu'emploient en classe les mauvais élèves pour noter à 
insu de leur maître et de leurs camarades ce qu'ils ont 
de plus secret, réservant à un lecteur imaginaire et idéai 
la clef du système. « On ne. prendra jamais 455€Z de précat- 
tions, disait Guillaume de Van, pour mettre la musique 
hors de portée des imbéciles. » EL : 


rouge, arabesque, 


Sachons que Haydn s’exprime, malgré lui, ie sachant 
peut-être. Moins que tout autre, certes, il a nié que « ce 
qui vient du cœur va au Cœur », et il fallait tout le sympa" 
thique primarisme de Beethoven pour énoncer une tee 
lapalissade : la question est de savoir ce que vaut ie Cœur 
d’où part le message et la technique dont il est habillé.…2 
sujétion à la forme du message de Haydn passe elle 


pour en cacher la valeur proprement humaine, alors 
à , mule dé 


en est l'expression même. Paraphrasant le Roue à 
Beethoven, l'observateur superficiel est tenté d'en appliquer # 
qui, vient 


cs L 


_ à Haydn une autre tout aussi vide de sens : CE AT us 
du cerveau ne va qu'au Cerveau. La puérilité de. telles former. 
= - rs : K 0 \ j : 5 | î 


# 
Ê 


, ce 2 + 
ES PRE VU se D de a, PEER 
À ; Spa is fi #. Be é LE + È Ft à Lt, “ # .'$ ! < UE +: &; SD FRA U FE a 
de AE { : “À À à a À ; Armes de Marit-Thérèse ES me ‘ 
LA. ; ; = | me -" "4 ‘ NE 35. ER 
» CR % f ; SET TI Fra 2" Ar de . 
- LE : ne mn F* U + a! - a MATE 
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d'être relevée que dans la 

éè Lu “ no 4 ue LÉGAES ia res ” 5 
be 3 à T5 Et z 

ure Où elles for FT 


rite 
3 T 


: À 4 À juge qe wep FN é 
min dans lesprit du public, 


 VÊTILÉ dans iacte Créateur tel que le 
précecupation d'ordre moral, Un PS SRE 

le CHOBCGUE GS celui de fa légitimité + 2 FR 

choisit dans linfinité des solutions er 


à nes ous nriills aus | 
ent siors que mille mutations, mille dévelonne 

. +à at LT % à " Fa dia È , : “- 3 Ve IE 1/5 Al 
1 là devant lui ? La nécessité où il se rave de 


é avec son orgamisation spirituelle, reconnue 


5 


parvient à Sa solution, esthétiquernent feutre, 
xanement où Son être passionnel n'iftervient pas. 
be chez Haydn, d'une technique, d’un style, quilui 
res lui cient lieu d'aventure métaphysique. Cette ‘4 
rante d'un style, d'une écriture sont un essai ‘ “1 


spa un ordre de signes des dogmes absolus 


ls it s'est défini. La valeur d'exemple qu'il donne 
ta même à son Œuvre suffit pour Haydn 


_ C'est ce qui jui donne son caractère 
it rester insensible. ire 
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; . 
1 de Vop. 74, n° 3. On peut se procurer Île pertition 
ce. Heugel et le disque Üranis 3 (R. S. 7-20! par ie 
Les 


di Roma. Nous nous bornerons à analyser le premier 


ru 


Fe + UE. | #$. S ner Jus 
ière idée (mesures 1 à 20) se divise en Geux 


N' pes reine 


ssant que les premières notes de chaque 
nent le matière de la première idée du dermer 
Fe es: | 


le second salon as pe Lu +. 
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be 


er, Lire mutation mélodiqu nCSUTE 19) transforme 


diminuée €ñ septième diminuée, Entre te, 

e mesure 13)» auquel se joint l’aito (mesure 2 
: À mA os mp 4 : US A 
en imuteni je rythme en R€éR near: #6 l’élémen 
sf uit : Cr 
masculin. À la mesure 20, le second violon introduir 4, 


élément de transition : 


(e pren 
la quarté 

4 =” 
le violoncell 


un 


Pendant l'exposition de ce nouveau motif, dont les deux 
noires initiales étaient déjà contenues dans (3), le rythme 
de (3) subsiste à J'alto et au violoncelle. La disposition 
est la même dans les mesures 22 et 23. À partir de la mesure 
24, les triolets introduits par le motif (4) sont solidement 
établis, ce qui permet, dans les mesures suivantes (22 à 31) 
un jeu de superposition du motif (3) avec un développement 
par mutations mélodiques de (4b) au second violon et à 
l'alto. L'élément agogique introduit par les triolets prend 
nettement le dessus à partir de la mesure 33 : le violoncelle 
développe (4b) et (ac), ce dernier alternativement descendant 


et ascendant : 


s, 18 


tandis que le rythme de (3) se maintient aux violon 
terminaison féminine étant écourtée, puis subsistant seule 
à partir de la mesure 34 : 


. À partir de la mesure 38, aucun élément de 
idée ne subsiste, Seuls, les éléments du motif (4b} Pi 
Fr non subtiles, fournissent la matière du discOUr* musica 

Te l'apparition de la seconde idée. Les 
ee troduisenr temporairement une mesure à 
Es Ft à une disposition des juxtapositions de Vé 


moures 5 
à deux temps A 
spément (7. 
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: », ce’ < 
qont Je rythme $ élargit sur quatre noires à la me 
Lo iéoiuire dE : 
JF» »? 


-onde idée (mesur à 70 | EL = 
La sec ( es 53 à 70) emprunte à {3) son 


anacrouse : 


4 
1h 
LA 


veau. Exposée en deux périodes 
r le premier puis par le second 


un élément nou 
ssivement pa 
e à son apparition par des arpèges 
d violon n'ayant aucun rapport théma- 


et introduit 
identiques SuCce 
violon, elle est accompagné 
L# en triolets du secon 
| tique avec ce qui précède ; Ja seconde période, en revanche 
(mesure 63) est accompagnée par un dessin du premier 
R su de (4b). La conclusion se fait Sur des imitations 
issues (4b}) et de (4c), les trois croches des mesures 72; 
- 74 et 76 provenant de la mesure II. 


M'yy- ba partie centrale démarre sur 
dont le dessin est repris à la mesure gx par ie seco 
| Le premier s’en emparé €t le développe, tandis 
__ violone tendre la première partie de Î 
fr {I loyée. C’est Je contraire qui $€ 
* 


on issu de (4), 
nd violon. 
qu'alto et 
a première 


- motif (1) à l’aigu: motif (4) dans 
ême motif (4) forme l'essentiel Ge 
Î 


esures suivantes jusqu'à ja réapparition 
107) accomp 


agnée de la pul- 
ruments grav 


es des premieres 


L t développement par imi- 
 moti es 114 à 127), 

i commence à la mesure 128 n'apporte 
veaux. Remarquons cependant que le 
en est rotalem absent. 
ne HR en analysant lui 


ndre compté 
rs de la vigueur 
et en écoutant 
6 a jen pnire avec Haydn, 
AE ar en reçut 


du raisonnement 
les quatuors 
se rendre 


159 
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Autour de Haydn 


Apponyi { Anton) : Le comte Antoine Apponyi, un Es 
membres de la noblesse viennoise mélomane, était lui-même 
un excellent violoniste. Haydn lui a dédié les trois quatuors 


de l'op. 71. 


Artaria : En 1750, trois « commis-voyageurs en objets 
d'arts », les frères Cesare, Domenico et Giovanni Artarla, 
originaires de Blevio, sur le lac de Côme, arrivent a Vienne 
et s'y établissent. En 1765, Giovanni fonde, avec ses neveux 
Carlo et Francesco la maison « Giovanni Artaria et Comp. » 
à Mayence. Carlo et Francesco fondent la maison Ârtaria 
de Vienne en 1776, qui fusionne avec celle de Mayence. 
En 1793, Dominique, fils de Giovanni, fonde une filiale 

| à Mannheim. À partir de 1780, de nombreuses œuvres 
f de Haydn, de Mozart, de Beethoven et de tous les musiciens 
en vue de cette époque, furent éditées chez Artaria. En 
1802, l'affaire passa entre les mains de Domenico, beau-fils 
| de Carlo, et devint le rendez-vous de tous les artistes de 
la ville de Vienne. Sur les relations de Haydn et de cet 
4 iv “he me (Fr.) et Botstiber (Hugo), Joseph Haydn 

E 4 ghaus Artaria. — Vienne, Artaria and Co, 1909. 


4 he de ps pong À tuée, db us ADR are 


OR 0 core E et | : C4 
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dis. \ Letire de Haydn à Artario 
SELECT € 2e È | 
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Emmanuel Bach. 


Bach {Karl-Philipp-Emmanuel) : Aussi nommé ‘ le 
Bach de Berlin » ou « le Bach de Hambourg », est le second 
de fils de Jean-Sébastien qui survécurent à leur père. N€ 
à Weimar en 1714, il mourut à Hambourg en 1788. Il con” 
tbua pour une large part à l’élaboration de la forme + ai 
& a général des nouveautés stylistiques des pré-classian à 

on écriture, à l’opposé de celle de son père, toute en P°° 


Phonie, est de. style « galant », à la française. 


dition fut 


Breitko 
Bernaï d- 


; ee. Merl Je Le s: 
fondée co pf et Härtel : Cette célèbre maison dé 


FE mme imprimerie en 1719 à Leipzig PAF 
165% ‘ | 
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roph Bretkopf. son fils Johann-Cos 
aéveloppa le systéme d'impression musi . ss 
| amassa ainsi un nombre considérable d'en) POBrapl 
imprimées. Son fils, incapable de diriess is mue 
donna entièrement à son ami, associé ct Ace iso, l': 
p'ancienne raison sociale + B.-C, re . x. È His 
sé ur LP 


devint dès cette époque « Breitkopf und Hare 
TRE x, 


Î 


1: 


H 
Li 


Concerts spirituels : Sous l’ancien régime, er 
tous les théâtres étaient fermés les jours de fêtes be, 
Seuls des concerts, même avec le concours de mess 
et de chanteurs d’opéra, pouvaient étre organéele 
dates, pourvu que toute parole française en für pe hrs 
Les Concerts spirituels furent ainsi fondés en 172 p . 
André-Danican Philidor. Mouret, Gondonville, Le Gr : 
menèrent leur activité jusqu’à la révolution. A partir 
1769, les Concerts des amateurs, fondés par Gossec qui, en 
1780; devaient devenir les Concerts de la loge Olympe “y 
Jeur firent une grosse concurrence. Cf. Michel Brenet, Le: 
Concerts en France sous l’ancien régime. a 


LES de 


Dichtler /Léopold) : Fut engagé à la chapelle du prince 
Esterhazy comme second ténor en 1763. Il mourut le 15 
mars 1799. 


sr d de 


Dies Albert) : Peintre paysagiste, né à Hanovre 
1755, mort à Vienne le 28 décembre 1822; auteur des 
Biographische Nachrichten von Foseph Haydn, nach muna- 
lichen Erzählungen desselben, Vienne, 1810. 


Elssier : Joseph Elssler était copiste de la chapelle cu 
prince Esterhazy lorsque Haydn entra €n fonctions. Haydi 
et sa femme furent parrain et marraine de tous les eniants 
issus de son mariage avec Eva-Maria Kôstier. Un de ses 
fils, Joseph, devint hautboïste à la chapelle du Pre bus 
frère Johannes naquit à Eisenstadt le 3 MA 1769. C ser po 
1790 que Haydn l’engagea comme Copisie es C'est 
il lemmena à Londres lors de Son premier big sci 
4 partir de cette époque qu'il devint pour Ha . e maris 
de factotum, copiste, ami et chien de gr cer fut une 
le 23 mars 1800, Une de ses filles, Fans gr 
danseuse célèbre, J1 mourut à Vienne € 


C'est de a main d’Elssier qu'est rédigé le cata . 
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1 z : Nicolas-Joseph, « Le Magnifique ». 
Nicolas Esterhazy, 1582-1645. 1714-1796. 


Esterhazy : La dynastie des Esterhazy, dans laquelle 
les prénoms sont accompagnés de numéros comme ceux 
des princes régnants, prétend descendre d’Attila. Dès le 
x11Ie siècle elle joue un rôle dans histoire. Nicolas Esterhazy 
(1582-1645) semble être le premier à avoir eu un goût parti- 
culier pour la musique pour avoir eu à sa cour un harpiste 
en permanence. Il devint prince palatin en 1625. Son troi- 
sième fils, Paul, né à Eisenstadt en septembre 1635. reçut 
le titre de prince en 1687 pour de nombreux faits d'armes 
contre les Turcs. Il eut vingt-cinq enfants et mourut le 
26 mars 1713. Son fils aîné Michaël lui succéda. Il entretenait 
déjà un petit orchestre. À la mort de Michaël, le 24 mars 
1721, Son frère Joseph ne fit qu’une courte apparition pour 
mourir là même année. Paul-Antoine, qui était né le 22 avril 


1717, Second frère de Michaël, était mineur à la mort de 


PR se mére la princesse Maria-Octavia assura la 
1728. Paul_A re la chapelle, engagea Werner en 
lui-même du La qui devint majeur en 1734, jouait 
de Lunati- Visconti ë ee violoncelle. fl épousa ja marquise 
N° 1750, il obti € Lorraine, mariage qui resta stérile. 
164 lent le poste d’ambassadeur à le cour de 
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: Paul-Anton, 1738-1794. 2 Nicolas, 1765-1833. 


Naples pour s'être illustré dans la guerre de Sept Ans, au 


cours de laquelle il avait mis à la disposition de sa souveraine 


un régiment de hussards entièrement équipé à ses frais. 
Il augmenta l'effectif de l’orchestre et engagea Haydn comme 
Vigekapellmeister. En l'absence de progéniture, c’est son 


frère Nicolas-Foseph, né le r8 décembre 1714, qui lui suc- 


céda à sa mort, survenue le 18 mars 1762. Nicolas-Joseph 
s'était marié en 1737 aVeC Marie-Elisabeth, fille du Reichsgraf 


Ferdinand von Weissenwolf. Il obtint le grade de maréchal 


en 1770. C'était un ami passionné des arts. Surnommé 
«le Magnifique », il a eu la réputation d’être noble, bon 


et bienveillant. Gœthe, qui le vit en 1764, dit de lui: cl 


n’est pas grand, mais bien bâti ; enjoué et d’abord agréable, 


sans fierté ni morgue. J'avais envers lui un certain penchant 


parce qu’il me rappelait le maréchal de Broglie. » Nicolas- 


Joseph mourut le 28 septembre 1790. Son fils Paul-Anton (IT 
avril 1738 - 22 janvier 1794) navait aucun goût pour lac 
musique. Il licencia l’orchestre. Son frère Nicolas, né le 12. 


décembre 1765, mort le 25 novembre 1833, eut J’intention 


de | sé Te. . “- + ’ à La M 
de le réorganiser, mais son idée ne se réalisa qu 


REA AS Fe. é i Ut EN CR 
Fe % £ PEer $ PLee dé Eat ph QU 17 Je de 
? É ae Le LT "à J “ 


HE à demi. 
: An du grand âge de Haydn. Napoléon offrit à Nicolas ; 
.‘n 1809 la couronne d'Autriche, mais il la refusa. 
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William ) : Les Forster étaient une célèbre ah 
jais. William (1739-1808) ajouta À cette ille 
marchand et d’éditeur de musique, A 
de Haydn à partir de 178r, s 


Forster 
de luthiers an£ 
tivité celle de 
l'éditeur londonien 


EST 


Fux ou Fuchs {Fohann-Gottüeb } : Né à Hortenfeld en 
1660. mort à Vienne le 14 février 1741, fut un compositeur 
fécond. Il est surtout célèbre comme auteur d’un traité 
de contrepoint, Île Gradus ad Parnassum, paru en latin à 
Vienne en 1725. De nombreuses éditions, en allemand {1742}, 
italien (1761), français (1773), anglais (1770) propagèrent 
son enseignement dans toute l'Europe. Quoique déjà vé- 
tuste au moment où il parut, pour s’appuyer sur les modes 
anciens, il servit néanmoins de règle longtemps encore. 


Griesinger / Georg-August) : Était secrétaire de légation 
à l'ambassade de Saxe à Vienne. Il se lia d’amitié avec Haydn 
vers la fin de sa vie et mourut à Leipzig le 27 avril 1728. 
Il est l’auteur des Biographische Notizen über Joseph Haydn, 
Leipzig, 1810. 


Haydn { Fohann- Michaël À: Ne 
à Rohrau le 14 septembre 1737 
mort à Salzbourg le 10 août 1806; 
après avoir été, comme son frère 
Joseph, chanteur à la maîtrise de 
la cathédrale Saint-Étienne de 
Vienne, devint Maître de Chapelle 
de l'archevêque de Salzbourg en 
1762. Il fut ensuite nomme of- 
ganiste et Concertmeister de Ïa 
collégiale des Bénédictins. | 8 
surtout composé de la musique 
religieuse. Quelques-unes de sep 
compositions ont paru sous 
nom de son frère. Il a tou) us 
refusé de faire imprimer sep 7 | 
vres, même lorsque Breitkopf à 
Härtel le lui proposèrent 2 
Jancik (Hans), Michaël Haï Fe: 


AE AE, Michal Haydn. LAS 
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#5 pernée de concerts et de 1 
|: grades avec Albrechrherger €ï Sa- 
|| besi, d succède à Haydn en 1804 
Vcomme Maitre de _ Chapelle du 

ï prince Esrerhazy, place qu'il oc- 
_'ouos jusqu'en 1811. Compositeur 
. médiocre, il fur un pianiste renom- 
mé dont l'Ausführlische Ansreisunz 
zum Pianoforrespiel (1828) est lune | 
despremières méthodes rationnelles. 


Kees ‘Franz-Bernhard, Riücter von} : Riche amateur de 
musique viennois qui dressa un catalogue des sympnories 
de Haydn, auquel son nom reste attaché. 


Le Gros {voir Concerts spirituels). 


|: Marie-Thérèse : Impératrice d’Auriche, reine de Bohème 

| æ de Hongrie, née le 13 mai 1717, morte Île 29 novembre 
. 1780, accéda au trône grâce à la promulgation par son pére, 

Charles VI, de la pragmatique sancüon. Elle épousa Île 


 4insi la guerre de succession d'Autriche. Elle défend ls 


DORPET ETES 
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MU Re SR 


Escaneado con CamScanner 


Mattheson (Johann) : Néà Hambours 
le 28 septembre 1681, mort dans id nan à 
ville. le 17 avril 1704, apres de multiples 
occupations (chanteur, Compositeur, Chef 
d'orchestre; précepteur), ; fut nommé en 
1715 directeur de la musique et chanoine 
de la cathédrale de Hambourg, poste qu’il 
dut abandonner en 1728 pour dureté d’o- 
reille, puis surdité complète. Compositeur 
fécond et plus qu’estimable, il est cépen- | 
dant plus important comme théoricien pour : 
avoir contribué à l'abandon de principes 
surarinés (solmisation, modes ecclésiasti- 
ques) et à l’éclaircissement du système 
harmonique moderne. 


p M. ttheson. | : no r 
ce Metastase : Pietro-Bonaventura-Tra- 


passi, dit Metastasio, naquit à Rome le 13 
janvier 1698 et mourut à Vienne le 12. 
avril 1782. Fils d’un charcutier, 1l fut 
adopté par l’abbé Gravina, fervent hellé- 
niste qui lui laissa à sa mort quinze mille 
écus et le nom de Metastasio, traduction 
incorrecte de Trapassi. Bien qu’ordonné 
prêtre peu auparavant, il commence à mc- 
ner une vie de plaisirs et dissipe son héri- 
do de Il inspire alors à une actrice célébre, 
ARE arianna Balgarelli, une passion semi-mä- 
ternelle. Elle fait jouer sa première œuvre 
importante en 1724 à Venise, où elle rem-. 
porte un grand succès. Il devient alors le 
librettiste des plus grands musiciens, Porpo= 
ra, Cimarosa, Gluck, etc. En 1729, il devient 
_{ Poeta cesareo » à Vienne auprès de 
Charles VI, le père de Marie-Thérèse. Enfait 
ses fonctions consistent à régler les divertis- 
Sements de la cour. Sa bienfaitrice étant 
ho autre aveur du mari. Il trouva bientot." 
“pe autre protectrice en la personne de a. 
Princesse d’Altham, maîtresse de lemPpe 
… Teur, On di RE ut D 0e nu 
te RE épousa secrèrement. 
… Pmpose alors ses principales œuvres PO 


FO 
qe 
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Met cep 


pergoièse el Hændel. SA PORUIAMSE et son 
som furent HNINONSES ! Voltaire le met 
nous de Cornalle et de Racine, C’est 
Semondi qui, en 1829, le remit à sa véri- 


{Georg-Matthias}) : Né en 1717 
en passe-Autriche, mourut à Vienne le 3 
octobré 1750. Le style de ce compositeur 
oscille entre l'art ancien et l'art nouveau. 
Des Œuvres de Monn sont contenues dans 
le vol. XIX, 2, des D, der T. in Osterreich. 
Arnold Schœnberg a de plus publié de 
lui un concerto pour violoncelle en sal 


Mont 


mineur. 


Neukomm { Sigismund) : Né à Salzbourg 
le 10 juillet 1778, mourut à Paris le 3 avril 
1859. Il fut l'élève de Michaël et de Joseph 


_ Haydn, puis voyagea beaucoup, fut Maître 


de Chapelle au théâtre allemand de Saint- 
Pétersbourg, revint à Vienne, partit pour 
Paris où il fut pianiste de Talleyrand, com- 
posa un Requiem à la mémoire de Louis 
XVI, ce qui lui conféra la Légion d'honneur 
et un titre de noblesse. Il continua à voya- 
ger et fut même Maître de Chapelle à la 
cour de l’empereur du Brésil. Il vécut les 
dernières années de sa vie tantôt à Londres, 
tantôt à Paris, 


Pleyel (Ignaz-Foseph) : Né à Rupper- 


_Sthal, près de Vienne, le 1°" juin 1757; 


ct le vingt-quatrième enfant d’un pauvre 
“oaitre d'école. Sa mère était noble, mais 
a déshéritée pour mésalliance. Il 
Protect Cependant à cause d'elle de riches 
€ co ARS et eut pour maître Wanhall. 

légons d'Erdüdy lui fit donner ges 
Comme M Haydn. En 1777, il l'engaë® 
aître de Chapelle, mais lui Per 

endant un voyage de quatre an 


EN [tol; se 
fake. IL y fréquente tous Îles grands 


Sivismiund Neukorñmm. 


Joseph Ple vel. 
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nl Listen 


musiciens, Revenu en 1781, il reparris 

que aussitôt pour Rome. En 183 da L 
Maître de Chapelle suppléant, puis né g F 
à Hans-Xaver Richter comme eus re: 
La révolution lui fit perdre sa Ds 
a vu le rôle qu'il joua à Londres PR. 


second séjour de Haydn dans cette & Lu 


En 1795, Plevel, dont les œuvres étsi., 
ne ; 4 Re TES Claiene 
très jouées, vient à Paris et y fonde un 
commerce de musique rue des Perf , 
$ “ : SLT £ 
Champs. Il devient peu à peu un homm. 
d'affaires et crée en 1807 la fameuse fa. 
brique de pianos qui porte son nom L 
passa les dernières années de sa vie dans 


une propriété près de Paris et 7 mouru je 
14 novembre 1831. 


Polzelli : C'est le 26 mars 1779 que 
les Polzelli furent engagés pour deux ans 
dans la chapelle du prince Esterhezr, lu 
comme violoniste, elle comme chanteuse. 
Antonio Polzelli, né à Rome, était déià 
assez âgé, Luigia, née Moreschi, napo- 
litaine, avait dix-neui ans. Sa liaison avec 
Haydn dura presque jusqu'à la mort de 
Haydn, sous forme de lettres après 179% 
jes Polzelli s'étant retirés à Bologne 3près 

Antonio Potsell. la dissolution de l'orchestre. Entre Ses deux 

ù | voyages en Angleterre, Haydn pensa la re-° 
ioindre. En fait, après le billet qu'on 2 PU 
lire ci-dessus, la dernière trace qu'on trouvé 
d'elle dans les écrits de Haydn esi une 
lettre à son fils datée d'août 1802 : « J'espère 
que ta maman 5e porie bien aussi. Fais-l 
mes compliments. » ru SLR 


Porpora {Nicola- Antonio) : Né à. Na. 
ples le 19 août 1686, mourui dans a ME 
ville en février 1766. Il devint Mañre 90 

Chapelle de l'ambassadeur du Portu£ 
Naples. On le retrouve sue dr 
Maître de Chapelie 8 Vienne» AR mé. 


Dresde, Londres. En 1744 il est 
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directeur de l’Ospedaletto de Venise, puis 
retourne à Vienne pour quelques années 
au cours desquelles il rencontre Haydn, 
puis recommence 5es aventures. Il rentre à 
Naples en 1755 comme Maitre de Chapelie 
de la cathédrale et directeur du Conser- 
vatorio di Sant’Onafrio. On connait de lui 
cinquante-trois opéras, Six Oratorios, de 
nombreuses messes, cantates, €tc. 


Reutter { Fohann-Adam-Karl-Georg) : 
Baptisé à Vienne le 6 avril 1708, fut com- 
positeur de la cour. En 1738, il succéda 
à son père comme Maitre de Chapelle 
de la cathédrale Saint- Étienne et fut anobli 
en 1740. Il fut ensuite successivement 
second Maitre de Chapelle, puis Maître 
de Chapelle en titre à la cour, charge qu'il 
eut d’abord en partage avec Pradieri, puis 
seul à partir de 1757: Il mourut à Vienne 
le 1x1 mars 1772. | 


Salomon {Fohann-Peter) : Violoniste, 
né à Bonn en janvier 1745; mourut à 
Londres le 25 novembre 1815. Il fur 
d'abord membre de l'orchestre du prince 
électeur de Bonn, puis, après une glo- 
_rieuse tournée de concerts €n 1765; il 

_ devient Concertmeisler du prince Henri 
de Prusse à Rheinsberg- Lors de la dis- 
solution de ia chapelle, il se rend à Paris; 
puis à Londres où il devient un violo- 
|niste de quatuor en vue. Il fut ensuite 
quelque temps violon solo des Profes- 
“sional Concerts, puis devint entrepreneur 
_ de concerts: I a composé des sonates 
_ pour violon et basse continue. | 


. Schroeter (Mrs) : Était la veuve de 
Johann-Samuel Schroeter, pianiste alle- 
rmand fixé en Angleterre. J hann-Samuel 
étaix le frère de Corona Schroeter; chanteuse 


Georz Re 


Johann-Pe 


uiler, 


ter Salomon. 
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à laquelle Gœæthe fait quelque part allusion. I] MOurut en 138 
Les leçons que Haydn donna à Mrs Schroeter commencé, 8. 
au début de l’année 1791, puisque le premier billet Fa 
vingt-deux que conserva Haydn est du 29 juin 1701. Nos 
ne savons pas si les relations avec elle reprirent au sons 
voyage. Au début de 1796, parurent chez Artaria trois 
trios pour piano, violon et violoncelle qui lui sont dédiés, 

Tomasini (Luigi) : Avait une vingtaine d’années lorsqu'il 
fut engagé comme premier violon dans l’orchestre du prince 
Esterhazy. Son traitement, de 200 florins au début, était 
déjà de 432 florins trois ans après. Le prince l’estimait 
beaucoup. Il gagnait 1100 florins en 1803, auxquels 
s’ajoutaient les 400 florins de pension qu’il avait reçus en 
héritage. Comme soliste, il ne se produisit qu’une fois à 
la Tonkünstlersocierät en 1775, dans un concerto de lui. 


Il mourut le 25 avril 1808 à 67 ans, ayant servi les Esterhazv 
pendant presque un demi-siècle. 


Tonkünstlersocietät : C’est la première entreprise de con- 
certs qui ait été fondée à Vienne avec des musiciens pro- 
fessionnels sur le modèle des Concerts spirituels de Paris. 
Fondée par Florian Gassmann en 1771, elle donna touf 
d'abord deux concerts dans la semaine sainte et à l'époque 
de Noël au profit des veuves et des orphelins de ses membres 
À partir de 1862, la société prit le nom de Haydn-l’eren. 
Le dernier concert eut lieu en 1872. Cf. : Hanslick, Geschichte 
des Konzertwesens in Wien (1870). 
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Sources 


Il nous semble indispensable de donner une idée très 
sommaire de l’état actucl des recherches sur Haydn. 
Alors qu'aujourd’hui la critique des sources d’un Mozart 
où d’un Becthoven a été faite depuis longtemps et qu'il 
est loisible d’étudier leurs œuvres sur des textes dont les 
dates sont sûres, il n’en va pas de même pour Haydn. L’im- 
Possibilité où l’on se trouve actuellement de dresser une 
Chronologie, même approximative, de ses Premières œuvres, 
les incertitudes qui subsistent dans celles de la maturité 
et de la vieillesse, tout nous oblige à faire le point des re- 
cherches menées jusqu'ici sur ce Sujet, surtout Pour ce qui 
Concerne les quatuors et les Symphonies, deux Catégories 
d'œuvres Sur lesquelles nous nous Sommes appuyés de pré- 
trence pour étudier l’évolution de la pensée haydnienne, 
Parce que d’une Part, Haydn ayant pratiqué ces deux genres 
toute Sa vie, il est aisé d’y suivre cette évolution et que, 

A Uire part, il est Plus facile au lecteur de se les procurer, 

, €n main, voir le contexte des exemples que 
ROUS en avons tirés, 
dans Les À biographie de Haydn, outre les articles vi 
Le oil sr ins de l'époque, deux sources Es à 
indispensables chercheurs plus récents les matériaux de ba : 

aydn de : ‘ les Biographische Nachrichren Ce ho 
über Joseph He (Vienne, 1810) et les Biographische ons 

aydn de Griesinger (Leipzig, 1810). Le premier, 


175 
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Vue du Graben à Vienne (XVIII siècle). 


à peu près comme les Entretiens de Gæœthe avec Eckermann, 
est une sorte de reportage en entretiens accordés à l’auteur 
par Haydn de 180$ à 1808. Le Second, paru tout de suite 
après la mort de Haydn, apporte grosso modo les mêmes 
renseignements. Griesinger passa une dizaine d’années dans 


,. . , . , . , a 2 
l'intimité de Haydn : il servait d’intermédiaire entre lui 
et les Éditions Breitkopf de Munich. 

Nous ne citerons que 


ue, dont s 
ait le seul intérar que, le style prudhommesque 
oh! fit Paraîtr : 
€ Successive 
Haydn qui Cssive 
Pour toute 
our 


ment trois volumes sur Yoseph 
» CNCOre aujourd’hui, à P 


forment l'ouvrage de base 
les choses sont beaucoup 


nt été éditées de son temps, 
Ntaisistes qui n'avaient pas été 
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indiqués par jui-méême, maik que les éditeurs improvismient, 
soit parce qu'ils les IENOr MIE, soit pes den raisons ( ommer 
ciales souvent méme le numéro d'opus ( hangenir d'un tirage 
à l'autre € il arrive, chez Atrtarin par exemple, de voir une 
œuvre composée dans l'âge mr avoir un numéro d'ofprus 
plus bas qu'une Œuvre de jeunesse, | 

Les plus anciennes éditions de Haydn sont les éditions 
parisiennes Je 40 janvier 1764 parait l'annonce de Six 
Symphoniés ou quatuors dialoguée pour deux violons, alto et 
hasse composés par M. Havdn, maitre de musique à Vienne. 
Pendant toute lu vie de Haydn paraitront ainsi, à Paris et 
dans d'autre# capitales, de nombreuses œuvres de Haydn, 
nanties de numéros fantaisistes. Il est probable qu'il n'en 
eur, dans la plupart des cas, jamais CONNaIssANCE. Elles doi- 
vent être considérées comme suspectes, les éditeurs d'alors 
n'ayant aucun scrupule à couvrir d'un nom célèbre les écrits 
d'obscurs auteurs qu'ils achetaient à bas prix. 

Les premières éditions qui présentent des garanties d'au- 
thenticité sont celles des Sonates pour clavier G. À. 21-26 
chez Kürzbock à Vienne en 1774 € G. À. 27-32 chez Hummel 
en 1776. De 1780 à 1790, quoique en relations COnSstantes 
avec d'autres éditeurs, Haydn fait paraître la plupart de 
ses œuvres chez Artaria à Vienne. Humimel à Berlin, André à 
Offenbach, Bossier à Spire, font paraître à la même époque 
un grand nombre d'œuvres, qui ne font souvent que repro- 
duire des éditions déjà existantes. Les éditions françaises 
de cette époque sont suspectes, bien qu'une lettre de Haydn 
fasse allusion à ses rapports avec les éditeurs parisiens. 
Cependant Imbault est l'éditeur original des Symphomes 
parisiennes (G. À. 82-87), qu'il acheta aux directeurs des 
Concerts de la Loge olympique. Son éditeur londomen fut 
Wilïam Forster, 

4 En 1799 il entra en communication, par l'intermédiaire 
ob la maison Breitkopf et Hürtel. Ses « Œuvres 
à le fin x A en douze livraisons du début de 1800 

De at . Les œuvres qui y figurent sont authentiques. 
Ceux qui ae manuscrits de Haydn nous sont parvenus. 
à Budapest nt re les Archives des princes Esterhazy, 
tement des main d plus précieux, parce que venant direc- 
chez lui à la fin à ec Haydn. Les manuscrits qu'il possédait 

€ sa vie sont consignés dans un catalogue 


Aétuükilerrie rit au British Museum. 
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Elssler, SON copiste;, = dans does pa « objers 
2 LD: . à sa mort » qui compren on Outre 
trouve chez lui di instruments de musique et, Sous 
see vivant ». J1 était entendu que les 
« un RP devenir la propriété des princes 
quelques exceptions, les deux listes sont 
Esterhazy. À part q es et presque tout parvint aux archives 
sensiblement anses D détourna Elssier. 
Sn un So Berliner Sraatsbibliothek proviennent 
ps ape collection Artaria, acquise en 1897. On 
pce de opéras et des symphonies _ DRE | F7Re à 
1770, période pendant laquelle Haydn n'était pas en rela- 
“on avec cette maison, et quelques œuvres qui figurent 
sur l'inventaire dressé après sa mort. Le fait qu EÉlssier se 
soit, du vivant de Haydn, constitué une collection person- 
nelle et qu’il ait détourné une partie de l'héritage, est prouvé 
par des lettres précises, en particulier par l’une d'elles, où 
il offre à un acheteur éventuel le manuscrit de six symphonies 
londoniennes, que lui aurait léguées son «sel. Papa », ce 
qui est faux. 

Les manuscrits que possède la Bibliothèque du Conser- 
vatoire de Paris proviennent en général de la Collection 
personnelle de Elssler ou de la collection Artaria primitive. 

La Bibliothèque Nationale possède les manuscrits des 
symphonies G. À. 83, 86, 87, authentifiés par la signature 
de Neukomm, élève de Haydn. 

LE Br Muse gosse le plupart des manuseris 
Paukensymphonie qui ben de la Asa et cel ve " 
Cette bibliothèque conserve auss: de Cherubini. 
privées, les manuscrits de plusi a he er de sociétés 

La bibliothèque de la Gesellschaft jee Ps: 

Vienne, à esellschafr des Musikfreunde, à 
Culier par acquis ou légués en parti- 
au XIX° siècle. La Biblio- 


thèque Nat 
Messe et d ile possède ceux de la Nelson 
€ la Theresien Messe. 


de la main de 
d'art | 
des copies: 
je n° 614 D 
livres et la musique 


$ Sont également parvenues, ce 
t le plus courant à Vienne avant 
ière. Là aussi il uon musicale prend une activité 
R > 1 faut faire la part des copies sûres 
1 Cas lo | 
* tré eur eg 


hinterbiieh 
hi en Joseph Mavdnischen Kunstsachen welche lirétamio 
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(parmi lesquelles on peut ranger celles des Elssler, père et 
fils, celles de Radnitzky et celles des deux élèves de Haydn : 
Polzeilh et Neukomm) et des copies suspectes, généralement 
faites par les éditeurs sans l'autorisation de l’auteur ou par 
des amateurs pour leur usage personnel !. 

Les documents les plus utiles pour les études de base sur 
la chronologie des œuvres de Haydn sont les catalogues 
dressés par lui ou sur son ordre. Le Entwurfhkatalog {EK) 
fut commencé aux environs de 1765 et tenu à peu près à 
jour jusqu’en 1777. C'est, pour la période en question, la 
référence la plus sûre d’authenticité. Le Elsslerkatalog (EK), 
de la main de son copiste, a pour titre Verzeichnuiss aller 
derjenigen Compositionen, welche ich mich beiläufig erinnere von 
meinem 18. bis in das 73. ste fahr verfertigt zu haben. Il fut 
donc dressé en 1805. Pour certaines catégories d'œuvres, 
il doit être considéré comme complet, d’autres par contre 
sont incomplètes, d’autres pas même mentionnées. 

Entre le Entwurfkatalog et le Elsslerkatalog, le Caralogue 
de Kees, qui ne concerne que les symphonies, est un impor- 
tant chainon. 


; idée des mœurs musi- 


Une lettre de Mozart à son pé i 
: pére (15 mai 1784) donne une 1% 2 
mer de l'epoque... « Pour la symphonie je ne suis pas particulierement gere 
ca he les quatre concertos, je vous prie de les faire copier PTe* de vous, , d'une 
les Y à pas plus à se fier au comiste de Salzburg qu'à celui de Vienne. Je <a: _ j'ai 
tour à fait pouuive. que Hofstetter copie en double la musique de HaïeR no 
Wrons dernières symphonies Or, comme ces NOUVEAUX concerts En # 
Bun et ne ne les posséde que moi … et ceux en ru bémol 6: sol 
mass Player (pour qui ils ont êté écrits), ils ne pourraient ve 
ambre. Bar suite d'une semblable fraude. Moi-même. Je fais tout cO 
F5 Ex présence,» (Trad. Henri de Curzon } 


Escaneado con CamScanner 


F 


OPUS D'ORDRE 
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n° 


SO GO 4 D Un He tes Los ve 


1 


| 
| 


D 


DATE 


ante 1765 


‘ circa 1769 


Chronologie des quafuors 


SURNOM PARTIC ULIER 


SURNUM DES SERiRs 


Quatuors du soleil 
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42 


Le] 


43 
44 
45 
46 


1793 


1797-99 


| 1802-1803 


Cotisations LÀ 
Prusse 


Les Sept Paroles 
du Christ 


Froschquartett ha 


Rasiermesserquartett | Quatuors Tost 


Lerchenquartett 


Quatuors Apponyi 


Reiterquartett 


Quintenquartett 
Kaiserquartett 


Komplimentierquartett 


« Hin ist alle meine 
Kraft » 


1759 ? 
ca 1760 
ca 1760 
ca 1760 
ca 1760 
ca 1761 
« 1761 » 
ca 1761 ? 
1762 ? 
ca 1760-63 
ca 1760 
« 1763 » 
« 1763 » 
ca 1763 
ca 1763 
ca 1760-63 
ca 1760-63 
ca 1760-64 
ca 1760-63 
« 1764 » 
« 1764 » 
« 1764 » 
« 1764 » 
« 1764 » 
ca 1760-64 
ca 1767-68 


SURNOM 


Le matin 
Le midi 
Le soir 


Der Philosoph 


Lamentatione 


N° DATE 
G. A 

27 ca 1760-65 
28 « 1765 » 
29 « 1765 » 
30 « 1765 » 
31 « 1765 » 
32 ca 1760-65 
33 ca 1763-65 
34 ca 1765 

45 « 1767 » 
36 ca 1765-68 
37 ca 1760-65 
38 ca 1767-68 
39 ca 1768 

40 « 1763 » 
41 ca 1770 
42 « 1771 » 
43 ca 1772 
44 ca 1772 
45 « 1772 » 
46 « 1772 » 
47 « 1772 » 
48 1772 7 
49 « 1768 » 
50 « 1773 » 
51 ca 1772-74 
52 ca 1772-74 


SURNOM 


Alleluja 
Hornsignal 


Merkur 

Trauersymphonie 

Abschiedssym- 
[phonie 


Maria-Theresa 
La passione 


Le Gesami Ausgabe de Breitkopf et Häürtel avait classé les symphontes 
uivant un certain ordre que des découvertes plus récentes ont obligé à consi- 
er comme n'étant pas | ordre chronologique. Le numérotage des sympho 
QE De été gardé par la Haydn-Society de Boston, étant entendu qu'il ne 
ce 4 que d'assez loin à l'ordre chronologique. Les dates entre guille- 
Mets indiquent les symphonies dont on possède le manuscrit daté de la main 


dn. Le surnom €st donné dans la langue ou l’œuvre a été surnommée. 


de Hay 

n° DATE SURNOM N° DATE SURNOM 

G. À. G. À. 
53 ca 1775 L'impériale 80 ca 1784 
s4 « 1774 » 81 ca 1784 
55 «1774» Der Schulmeister 82 «1786»  L'ours 
56 « 1774 9 83 «1785» La poule 
57 « 1774 » 84 « 1786 » 
58 ca 1767-68 85 1785-86 La Reine 
59 ca 1767-68 Feuersymphonie 86 « 1786 » 
60 1775 ? Ii distratto 87 « 1785 » 
“ « 1776 » 88 « 1787 » 

2 ca 1780 
63 17772 La Roxolane . « a : 
64 ca 1775 
65 ca 1772-74 91 « 1788 » 
66 ca 1778-79 92 « 1788 » Oxford! 
67 ca 1778-79 93 1791 ? \ g 
68 ca 1778-79 94 «1791»  Paukenschlag | £ 
69 ca 1778-79 Laudon La Surprise | © 
70 ca 1780 95 « 1791 » £ 
T1 ca 1780 96 «1796» Miracle g 
72 ca 1761-65 97 « 1792 » : 
B « 1781» La chasse 98 « 1792 A: 
14 ca 1780 99 « 1793 » 4,4 
15 ca 1780 100 « 1794 » Militär-symphonie | 6 
76 ca 1783 101 «1794» Die Uhr. Theclock | & 
sd ca 1783 102 1794-95° did E 
79 ca 1783 103 «1795 » Paukenwirbe | & 

ca 1784 104 « 1795 » London 


2. 7 
À gere daté de cette symphonie à été récemment (1956) retrouvé: ll 

Ms. : ibhotheque nationale de Paris. 

autogr. non dat. 


en 
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Mit dus à NC En 


trs 
> E 


pipliograPhié 


n du style instrumental : 


- (Karl) der Sinfonie und Suite. 
is CM hel, Histoire de la Symphonie 4 Orchesire" 
{l À Ro: Je >; Origines du Style. classiques" 14 ge 
Te re in Wiene Musik, D. TE. , vol. D: 

suidé ef, in Wiener Instr. Musihs ' CS | 
sig j Sa pre der Musik und des Theaters ami Kurpfalzischen Hofe. 
Walter ŒTR ue 

celer, Die norddeutsche Sinfonte. 
Er | at Musik von 1750-1828, In H. M. A. D. 
sr Sammartini. in Z. für M., novembre 1920. 
ML, 1913-14. 


a formatio 


M. février 1910. 


Sondheit 1 

Torrefranci (Faust0) Articles Sur Sammartinl in À. 

Gradenwitz, Stamitz. | | . 
Mannheimer Schule, in Riemann Festschrifr. 


jie Dynamik der 
ve in der Sinfonie des 18 Jh 


Heuss. Uber « 


Sondheimer (Ro des W'ieners Stil 


bert), Anfange 


in Bericht über. | 
Gradenwitz, Mid. eighteenth - century rransformations of style, Music and 
Lerters, 1937. 
en Sinfonien der Mannheimer. 


Waldkirch (Fr.), Die konzertant 


Sur Haydn : 
Larsen, Die Haydn äüberlieferung. 


Pohl, Haydn. 


Larsen, 3 Haydn-Kataloge. 
Griesinger (G. A.), Biographische Notizen über Joseph Haydn, Leipzig, 1810. 


AT gra Eu Nachrichten von Joseph Haydn, Vienne, 1810. 
+ a re pion a ne psychological study based on his quartet. 
nêrieten, in pa “ künsrlerische Personlichkeit in seinem Streich- 
Not le L trbuch der M. bibl., Peters, 1931. 
rs PT Mo usiker Briefe. S.I. M., Janvier 1910, n° consacré à Haydn. 
1921. nn), Joseph Haydn Klaviersonaten, in Z: für M. Juin, juillet 
Brenet t 
D ia Gr nds Classiques, in Encycl. Lavignae, FA 
né dérari sr Sandberger, in Acta musicologica, 1936 sqq-. 
à Le (Michel), Haydn 
urencie (L. de), APT Le 
chierien JP 1932. parition des Œuvres de Haydn à Paris, in Revue 
» Joseph 


Se 
Lésipe laydn's « 8 
Haydn à 


Su und seine Sendung. 
Vogel (6 n, in Music and Letters XI (1930), p. 207. 

1898 D Joseph Haydn’ 
vdn's Portraits, in Jahrbuch der Mus. bibli, Peters, 


Land 
Mn (H. ç 
“K: Robb : 
| ins), The symphonies of Joseph Haydn. 
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17 
31 
55 
87 
145 
157 
161 
175 
180 
182 
185 
186 


Ars nova... 

Une mue différée 

« Gassatim.…. » 

La pause de dix ans 
Le prix Nobel 

“ Plaire à Dieu... » 
Analyse 


d'un Mouvement de quarwer 4: 
Autour de Haydn 


Sources 


à 


Chronologie des quatuors . * 
Chronologie des Svmphonies 3 £ 

PA SA 
Bibliogra Phie LE 
Discogra phie MT à 


à 
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19. LUC- ANDRE MARCEL 
BACH 


24. PIERRE CITRON 
BARTOK 


23. ANDRÉ BOUCOURECHLIEV R 


BEETHOVEN 


29. CLAUDE BALLIF 
BERLIOZ 


25. JOSE BRUYR 
BRAHMS 


32. JEAN GALLOIS 
BRUCKNER 


5. CAMILLE BOURNIQUEL 
CHOPIN 


1 PIERRE CITRON 
COUPERIN 


22. JEAN BARRAQUÉ 
DEBUSSY 

13. LUIS CAMPODONICO 
FALLA 

33. J.-MICHEL NECTOUX 
FAURÉ 


27 JEAN GALLOIS 
FRANCK 

6. PIERRE BARBAUD 
HAYDN 


7 MARCEL LANDOWSKI 
HONEGGER 


&F [TTL 27 rue jacob 


SOLFÈGES 
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9. ANDRÉ FRANCIS 
JAZZ 


15. CLAUDE ROSTAND 
LISZT 
26. MARC VIGNAL 

. MAHLER 


36. RÉMI JACOBS 
MENDELSSOHN 


14. MAURICE ROCHE 
MONTEVERDI 


21. MARCEL MARNAT 
MOUSSORGSKY 


8. J.-VICTOR HOCQUARD 
MOZART 


16. CLAUDE SAMUEL 
PROKOFIEV 

20. ANDRÉ GAUTHIER 
PUCCINI 

18. JEAN MALIGNON 
RAMEAU 

3. VLADIMIR JANKÉLEVITCH 
RAVEL 

35. ANNE REY 

E. SATIE 

30. RENÉ LEIBOWITZ 
SCHŒNBERG 

4 MARCEL SCHNEIDER 
SCHUBERT 
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2. ANDRE BOUCOURECHLIEV 
SCHUMANN 


31. DOMINIQUE JAMEUX 
R. STRAUSS 


12. ROBERT SIOHAN 
STRAVINSKY 


11. MICHEL R HOFMANN 
TCHAIKOVSKI 


34. ODILE VIVIER 
VARÈSE 


10. PIERRE PETIT 
VERDI 


28. ROLAND DE CANDE 
VIVALDI 


17. MARCEL SCHNEIDER 
WAGNER 
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